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T'ne assemblée Jes sociétaires de la Coo­
pérative d'électricité de Montcalm-Nord au­
ra lieu vendredi le 29 novembre. Les sociétai­
res devront approuver ou rejeter par un vote

majoritaire des deux tiers présents l'offre d’a­
chat de rilydro et. à la même occasion, déter­
miner comment cette somme sera distribuée 
entre les membres.

M. Johnson:

Les finances des commissions scolaires
n'ont jamais été en aussi mauvaise posture

par René Lapointe

Continuant sa visite à tra­
vers la province de Québec, Je 
chef de l’Union National l’hono­
rable Daniel Johnson a reçu sa­
medi dernier un accueil des 
plus chaleureux lors de son pas­
sage dans notre ville, -.la princi­
pale rencontre avec l’électorat 
a sans aucun doute été le ban­
quet offert par les membres de 
l’Union Nationale de Joliette, 
banquet qui fut servi dans les 
salles du restaurant Kambo et 
où près de G00 personnes se 
sont assemblées pour entendre 
et acclamer le discours de l’ho­
norable Johnson.

Dès son arrivée dans notre 
ville, le distingué visiteur s’est

rendu à l’Evêché de Joliette où 
il a été reçu par le représen­
tant de Son Excellence Mgr 
Jette, Mgr Orner Valois, vicaire 
général. Après avoir conversé 
quelques instants, le visiteur 
s’est ensuite dirigé vers le sé­
minaire de Joliette où il a été 
accueilli par le Rév. Père Gas­
ton Bibeau, supérieur, en com­
pagnie de quelques-uns des 
membres du personnel ensei­
gnant. Après cette visite au sé­
minaire il était l’hôte des au­
torités municipales représen­
tées par son Honneur le maire 
C.-A. Poussin. Après quelques 
mots de bienvenue du maire, le 
chef de l’Union Nationale a 
bien voulu apposer sa signatu­
re dans le livre d’or de la Cité

et prononcer quelques mots.
Puis dans la soirée, c’était le 

grand banquet présidé par l’Ho­
norable M. Johnson, banquet 
auquel assistaient comme je le 
mentionne plus haut, près de 
six cents personnes anxieuses 
d’entendre le conférencier leur 
parler du Bill GO et des problè­
mes financiers des Commis­
sion Scolaires, et il n’a sûre­
ment pas déçu au cours de son 
allocution s’attaquant avec vi­
rulence au Ministre de la Jeu­
nesse et aussi contre le gou­
vernement libéral.

Notre système d’éducation 
est désuet et vieux jeu a dit 
PKonorable M. Johnson et il 
faut y apporter des change­
ments et des réformes et quand

le ministre de la Jeunesse vous 
dit qu’il faut adopter le bill GO 
pour y apporter ces change­
ments, il ne vous dit pas la vé­
rité, affirme-t-il. Il possède 
tous les pouvoirs pour sauver 
les commissions scolaires d’une 
faillite imminente, s’il veut 
bien les sauver, a dit le chef de 
l’Opposition.

11 possède ces pouvoirs de­
puis l’arreté ministériel du 5 
juillet 1960, alors qu’il s’est 
fait attribuer toutes les fonc­
tions financières et administra­
tives que remplissait jusque là 
le département de l’Instruc­
tion publique. Or. jamais de­
puis ce temps, les commissions 
scolaires ont elles été en plus 
mauvaise posture financière.

La collégialité 

et les 

conférences 
épiscopales

par REJEAN
PLAMONDON

ROME (CCC) — Les Pères 
conciliaires ont poursuivi et 
terminé, la semaine dernière 
l’étude du schéma sur les évê­
ques et le gouvernement des 
diocèses. Certains chapitres de 
ce document présentent assez 
peu d’intérêt. C’est ainsi que 
les Pères ont décidé, presque à 
l’unanimité, de retrancher du 
schéma le cinquième et dernier 
chapitre, qui portait sur l’érec­
tion des (paroisses et le rema­
niement de leurs limites, et 
l’ont renvoyé à la commission 
que Jean XXLII avait créée en 
décembre dernier et qui est 
chargée de reviser le droit ca­
nonique. Certains observateurs 
croient que le chapitre sur les 
coadjuteurs et les auxiliaires 
ne devrait pas faire partie d’un 
schéma conciliaire et aurait dû 
être versé à la commission ci- 
haut mentionnée.

Une des séances les plus 
mouvementées, sinon la plus 
dramatique de la présente ses­
sion fut celle du huit novem­
bre, au cours de laquelle le 
cardinal Frings, archevêque de 
Cologne, en Allemagne, deman­
da la réforme de la suprême 
Sacrée Congrégation du Saint 
Office. Tl affirma que le mo­
de d’action de cette congréga­
tion ne convient plus aux 
temps modernes, qu’elle cause 
même du scandale dans le mon­
de. Ces paroles du cardinal fu­
rent vivement applaudies. “Per­
sonne, poursuivit le cardinal, 
ne doit être jugé et condamné
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1ère VISITE DU CHEF DE L'UNION NATIONALE

Lors de son passage dans notre ville samedi 
dernier, l'Honorable Daniel Johnson a tenu à 
saluer, en tout premier lieu, les autorités reli­
gieuses du diocèse. Sur la photo ci-dessus prise à 
l'évêché, nous voyons le distingué visiteur quel­
ques instants après avoir reçu un mot de bien­
venue de la part de Mgr Orner Valois, vicaire gé­
néral, qui représentait Son Excellence Mgr E­
douard Jette, administrateur du diocèse, présen­

tement à Rome où il assiste aux délibérations du 
Concile. Nous remarquons, dans l'ordre habituel: 
M. le chanoine Eugène Dumontier, curé de la 
Cathédrale, l'honorable Daniel Johnson, Mgr O- 
mer Valois et le député au provincial du comté 
de Joliette Me Maurice Mpjeau. A l'arrière, quel­
ques uns des prêtres qui paient tenu à saluer M. 
Johnson.

(Photo L'Action populaire Limitée)

M. Johnson a dit que le mi­
nistre de la Jeunesse a profi­
té de ses pouvoirs accrus, pour 
anéantir l’autonomie dos com­
missions scolaires et faire por­
ter aux cultivateurs et aux pe­
tits propriétaires ruraux et ur­
bains, indirectement aux loca­
taires eux-mêmes, le poids des 
promesses démagogiques con­
tenues dans le programme de 
son parti.

L’étatisme commence tou­
jours par la centralisation fi­
nancière poursuit le chef de 
l’Union Nationale. Le gouver­
nement Lesage a commencé par 
enlever aux commissions sco­
laires* la taxe d’éducation, puis 
il a aboli ce fonds qui permet­
tait de combler leurs déficits à 
même le rev&nu des richesses 
naturelles et de la taxe provin­
ciale de vente.

Les problèmes s’accumulent, 
les déficits s’accumulent, les 
dettes s’accumulent, les taxes 
s’accumulent, les comptes de 
fournisseurs aussi et les salai­
res non payés du personnel en­
seignant aussi sans que pour 
cela les commissaires d’écoles 
qui représentent les parents 
puissent faire quoi que ce soit 
(jour calmer les critiques.

• Daps fees conditions, a dit le 
che'^de l’Union Nationale, les 
parents sont fortement tentés 
de dire aux élus: Prenez nos é- 
eoles. nos enfants, et tout et 
tout et débattez-vous avec les 
problèmes puisque vous les a 
vez créés. C’est ainsi que la 
centralisation financière con­
duit tout droit à l’étatisation de 
l’enseignement.

Pour masquer cette situation 
désastreuse, le gouvernement 
essaie de créer de faux espoirs 
avec le bill GO. Puisque tout va 
si mal depuis que le ministre a 
assumé la direction financière 
de l’enseignement, comment es­
pérer une amélioration lors­
qu’il aura concentré entre ses 
mains toute la direction péda­
gogique. En fait dit M. John­
son, le bill GO n’est qu’un écran 
de fumée comme tant d’autres.

Parlant des projets gouverne­
mentaux pour l’émancipation, 

(A suivre à la page 2)

11 est assez difficile d’évaluer 
exactement ce que coûtera à l’Hy- 
dru-Québec l’achat de la Coo­
pérative d’électricité de Mont- 
calm-Nor 1. puisque nous ne pos­
sédons que l-2s chiffres du dernier 
exercice financier se terminant 
au 30 avril 11)03. Toutefois, à la 
suite d’une déclaration que le mi­
nistre des Richesses naturelles, 
M. René Lévesque, faisait parve­
nir aux coopératives d’électricité 
le S novembre dernier, celles-ci 
recevraient le montant total des 
parts sociales payées, plus le 
trop perçu ou moins le déficit ac­
cumulé, et (dernière concession 
parait-il) la moitié des verse­
ments que les coopératives ont 
faits au gouvernement en rem­
boursement de leurs dettes.

Si l’on s’en tient aux chiffres 
du dernier exercice financier, ce­
ci voudrait dire pour la Coopéra­
tive d’électricité de Montcalm- 
Nord un montant de $31)0,7*19.51 
soit, $290,012.21 de parts sociales 
payées, $30,103.77 de trop perçu
accumulé et $03,733.53 montant 
qui représente la moitié des rem­

boursements effectués. *\u mo­
ment de la dissolution de la coo 
pé rat ive, ces sommes pourront 
éventuellement être plus élevées 
à cause des nouvelles parts socia 
les vendues et des autres rem­
boursements faits au gouverne­
ment. Les quelques 3,300 action­
naires sc partageront la somme 
probablement selon le montant 
souscrit pour la part (cinquante 
ou cent dollars) et la période de 
temps où ils auront été membres 
de la coopérative.

Les sociétaires des coopératives 
d’électricité seraient cependant 
en droit d’exiger plus que lu moi­
tié îles remises effectuées si l’on 
consulte l’article 12 d de la l oi 
de l’Electrification rurale; cet 
article dit ceci:

“Les coopératives sc libèrent 
entièrement île leurs obligations 
en payant à l’Office, piaulant 
trente ans, trois pour cent par 
aimée du montant •mprunté, 
par versements semi-annuels é­
gaux et consécutifs.”
Même si la période de trente 

ans n’est pas écoulée, il ne fait

aucun doute que. dans l’esprit de 
la loi, la partie libérée des prêts 
est entièrement la propriété des 
sociétaires des coopératives.

Toutefois, il est permis de croi­
re que les sociétaires de la Coo­
pérative de Montcalm Nord ac­
cepteront assez rapidement l’of­
fre de l’Ilydro.Cette constatation 
vient du fait que le 2*1 août der­
nier, les membres présents ont 
réclamé à l’unanimité et avec un 
enthousiasme manifeste, l’idée de 
l’étatisation. De plus, les usagés 
commenceraient dès lors à béné­
ficier d’un tarif d’environ 35% 
inférieur au tarif actuel pour une 
consommation de -10U kilowatts 
heure.

Enfin il convient de noter que 
la compensation ad litionnclle de 
50% de ta partie libérée des prêts 
ne sera accordée que si 36 des 45 
coopératives existantes acceptent 
la nationalisation avant le 1er a 
v ri I 19Gb l es sociétaires de la 
Coopérative île Montcalm Nord 
de\ ront songer à toutes ces consi 
dérations lorsqu’ils se réuniront 
le 29. à la salle municipale de 
St-Théodore de Chertsev.

Très intéressante proposition faite 
par la Cité, à Canada Packers

Dans un communiqué qui 
nous parvenait de la Jeune 
Chambre de Commerce* de Jo- 
lidtte, la semaine dernière, 
communiqué que nous avons 
d’ailleurs publié, celle-ci affir­
mait que: “La Ville de Joliette 
ne pouvait se permettre* de per­
dre une industrie”.

Cette industrie à laquelle la 
Jeune Chambre faisait allu­
sion, c’est celle de la Compa­
gnie Canada Packers. Celle-ci 
fait actuellement face à des 
problèmes d’opérations problè­
mes dûs en grande partie à des 
locaux trop petits et qui ne peu­
vent être agrandis sur le site 
actuel de l’usine à cause de 
certaines lois provinciales ré­
gissant les abattoirs. La Jeune 
Chambre suggérait entre autres 
que la Cité se ponte acquéreur 
dudit immeuble, et qu’elle fa­
cilite par tous les moyens pos­
sibles l’installation d’une nou­
velle usine dans la zone indus­
trielle de façon à ce que la Ca­
nada Packers ne puisse même* 
pas songer à aller s’établir dans

une autre cite.
Cette sortie des membres de 

la Jeune Chambre a eu son re 
tentissement, va sans dire, et 
lundi soir, les membres de la 
Commission Publicité et indus 
trie convoqués en assemblée 
spéciale se réunissaient afin de 
tenter d’apporter une solution 
à ce problème. La solution trou­
vée pour régler ce problème a 
été soumise aux membres du 
Conseil et après très courte 
discussion, elle a été approu­
vée par ccs derniers et voici ce 
qu’elle contient.

La Cité croit pouvoir trouver 
acquéreur pour la bâtisse «te la 
Canada Packers pour le prix de 
$100,000.00 et elle demande à 
cette dernière d’accepter celte 
offre de vente pour le prix 
mentionné plus haut. La Coin 
pagnie se réserve le droit de 
garder tout son équipement à 
l’exception des bouilloires. Fi­
le demande également que Ca 
nada Packers accepte l’offre de 
vente par la Cité d’un terrain 
dans la zone industrielle, au

prix de 3 cents le pied carré, 
s; celle-ci veut se soumettre 
aux lois de construction et 
d’hygiène. De plus, dès que l’u­
sine aura été construite, la 
Compagnie devra continuer les 
memes opérations qu’elle eftec* 
lue à l’heure* actuelle à son u- 
sino de la rue Champlain. En­
fin, après acceptation par les 
deux parties en cause, la Cité 
de Joliette paiera le prix con­
venu pour l’ancienne bâtisse de 
la Compagnie et ce, dès que 
cette dernière aura occupé b* 
nouvel immeuble. Le conseil 
s’engage à accepter ou refuser 
la proposition de la Compagnie 
15 jours après la réception de 
l'acceptation par celle-ci, des 
conditions plus haut mention­
nées ou des modifications qu'ci 
le jugera bon d’y apporter.

Qu’adviemlra-t-il? Nid ne le 
sait, mais il y aura sûrement 
réponse de la part de la Coin 
pagnie à cette proposition de la 
Cité et dès que nous la connaî­
trons, nous vous la communi­
querons.

"Joliette, centre d'attraction et d'influence

sans avoir été entendu, sans sa­
voir ce qu’on lui reproche et 
sans avoir la possibilité de cor­
riger ce qui lui est reproché”.

Quelques minutes plus tard, 
le cardinal Ottaviani, premier 
personnage du Saint Office, 
prit la parole. Très ému, des 
sanglots dans la voix, il décla­
ra: “Je proteste énergiquement
contre ce qui vient d’être dit 
sur le Saint Office. C’est par î-

(A suivre à la page 2)

Lettre de Son Exc. Mgr l'Administrateur

UN MOT D'ORDRE
La discussion sc poursuit au Concile, jour après jour, 

sur des questions si complexes qu’il faut beaucoup de 
temps pour les approfondir et qu’on ne saurait les ré­
sumer en quelques lignes.

Rien encore de définitivement fixé. Il semble cepen­
dant que le schéma sur la Liturgie sera promulgué tel 
qu’amendé, que les Evcques pourront exercer des pou­
voirs plus étendus, en ce sens que les recours à Rome 
seront moins fréquents, et qu’il pourrait même sc for­
mer une sorte de Sénat composé d’Evéques représentant 
toutes les parties de l’univers que le Souverain Pontife 
pourrait consulter en tout temps pour le gouvernement 
de l’Eglise.

En marge du Concile, Sa Sainteté Paul VI vient de 
prendre solennellement possession de sa Cathédrale com­
me Evêque de Rome. On sait que c’est St-Jean de La- 
tran ou archibasilique du St-Sauveur. ("est la première 
église ouverte au culte publie après les trois siècles de 
persécutions. J_e Pape a célébré sur l’autel de bois où, 
d’après la tradition, saint Pierre lui-même aurait dit 
la messe.

Dans une vibrante allocution, le Saint-Père a exalté 
LA PAROISSE comme moyen par excellence d’entrete­
nir un climat favorable à la vie catholique.

Bénissons le Ciel d’avoir encore chez nous des pa­
roisses bien vivantes. C’est dans ces foyers, prolongement 
du foyer familial, que l'Eglise retrouvera sa vigoureuse
jeunesse.

(signé) î E. Jette, adm. ap.
N.D.L.R. — Prenons occasion de cette lettre de Son Excel­

lence pour renouveler notre esprit de prières en vue du Con­
cile. Les conditions de température sont assez rudes à Rome et 
le travail ardu. Nos évêques ont besoin de nos prières pour 
leur santé et le succès de la présente Session Conciliaire. Pour 
nous préparer â accepter et à mettre en pratique les décisions 
à venir sous la dictée du St-Esprit, suivons attentivement les 
émissions de radio et de TV, de môme que les chroniques qui 
s’y rapportent dans nos journaux et revues.

d'une région de 100,000 habitants rr

Me Maurice Labelle

lu
campagne 
du fimbre 

de Noël 
est ouverte

par: Gilbert Laçasse

Au cours d’un souper mixte réunissant la 
Chambre de Commerce de Joliette, quelques 
représentants des Chambres de St-Gabriel de 
Brandon, St-Miehel des Saints et Rawdon, les 
clubs Kiwanis, Richelieu, Toastmaster et des 
membres de la Jeune Chambre de Joliette, Me

Maurice I a bel le. président provincial des 
( hambres de ( ommercc, a tracé le portrait 
passé, présent et futur de la ville de Joliette 
avec un brio tel qu’on l’aurait 
licttain depuis toujours.

cru citoyen jo-

Message du Dr J.-E. Forest, président de la Ligue
Antituberculeuse de Joliette

Pour mieux célébrer les 
vingt-cinq années d’existence 
du Comité provincial de dé­
fense contre la tu berculose, les 
lignes antituberculeuses lan­
cent, avec une vigueur nouvel­
le, lino offensive générale con­
tre la tuberculose et les autres 
maladies de l’appareil respira­
toire.

C’est notre désir de contri­
buer â l’a melioration de la san­
té publique.

C’est notre devoir de dépis­
ter les maladies du poumon a­
fin que leur traitement soit ins­
titué le plus tôt possible.

C’est notre espoir de pouvoir 
compter sur votre participation 
au succès de notre oeuvre mé­
dico-sociale.

Qui en effet est exempt d’u­
ne maladie pulmonaire et de 
ses conséquences parfois dé­
sastreuses?

Offrez a votre famille un pre­
mier cadeau de Noël: achetez
des timbres de Noël qui nous 
permettront de mieux vous pro­
téger.

Nous vous remercions d’avan­
ce de votre généreux appui et 
nous vous souhaitons un Jo­
yeux Noël.
NOTRE BUT:

La prévention qui est votre 
meilleure protection.

I

NOTRE PROGRAMME:
a) dépister par la radiogra­

phie pulmonaire gratuite, la tu­
berculose, le cancer du pou­
mon, les tumeurs, la pleurésie;

b) mieux renseigner le pu­
blic sur les mesures â prendre 
pour prévenir ces maladies de 
la contagion;

c) aider à réduire le nombre 
trop élevé de 2,609 nouveaux 
cas de tuberculose et de 502 ré­
activités découverts en notre 
province l’an dernier;

d) réadapter les tuberculeux 
afin d’éviter les rechutes;

e) participer â un plan na­
tional de recherches scientifi­
ques;
NOTRE ARME:
LE TIMBRE DE NOEL

Dr J.-E. Forest, m.d.
Le bureau de direction de la 

Ligue Antituberculeuse de Jo­
liette se compose des person­
nes suivantes: Dr J.-E. Forest, 
président, M. W. Hogg, vice- 
président, Mme M.-A. Assclin- 
Proulx, sec.-très.; les directeurs 
sont: Son Honneur le Maire C. 
Houssin, SITRDLU ETA OIN E— 
Houssin, Martin Forest, sur. 
gén. B.C.N., M. Maurice Desro­
chers, courtier, Dr Robert Jo­
ly, dir. méd., Mme Antoinette 
La forest et M. Orner T ^and re­
ville, dir. funéraire.

Si Me Labelle a manifesté une 
connaissance assez exacte de no­
tre milieu, son allocution reflétait 
clairement l’objectivité de l’obser­
vateur extérieur.

Après avoir parlé du centenaire 
de Joliette, du fondateur Barthé­
lemy Joliette, le conférencier dé­
clara que “notre ville* est située 
voies de communications routière 
l’exploitation agricole, l’activité 
commerciale et industrielle, les 
voies de communication routière 
et ferroviaire, en plus d’être en­
tourée d’une région se prêtant ad­
mirablement bien au développe­
ment touristique. Joliette est un 
centre d’attraction et d’influence 
pour une vaste région dont la po­
pulation dépasse 100,000 habi­
tants.” Après cette introduction 
pleine de promesses, Me Labelle 
orienta sa causerie sur deux as­
pects principaux: l’activité éco­
nomique et le développement 
touristique.

Traitant de l’expansion indus­
trielle, le président de la Chambre 
provinciale, nota que les munici­
palités ont tendance à considérer 
l’expansion industrielle unique­
ment en termes de nouvelles in­
dustries qui viendront de l’exté­
rieur, alors que certaines entre­
prises locales pourraient peut-ê­
tre s’agrandir, élargir le cercle 
de leurs actionnaires ou bénéfi­
cier d’un appui pratique de la 
part des autorités municipales. 
N’y a-t-il cas chez vous, une ou 
quelques entreprises qui ont déjà 
fait leurs preuves, et qui pour­
raient connaître encore une ex­
pansion profitable? N’y a-t-il pas 
chez vous, d’autre part, la possi­
bilité de trouver des capitaux à 
investir et qui pourraient contri­
buer à cette expansion? Il faut 
d’abord se prouver qu’il n’y a rien

faire chez soi avant de se tour-
/v

ner vers l’extérieur. Ne feriez- 
vous que cet inventaire au cours 
de l’année, que vous auriez déjà 
accompli une tâche considérable 
et utile.”

Par ailleurs, Mc Labelle avoua 
qu’il ne voyait pas pourquoi Ju­
liette ne deviendrait pas, d’ici 
quelques années, la tête de pont 
d’une mise en valeur rationnelle 
de cette magnifique région qui at­
tire déjà de si nombreux visi­
teurs. “S’il faut en croire les ru­
meurs Joliette sera directement 
reliée ù l’autoroute de la Rive 
Nord. On peut d’ici mesurer quel 
marché riche et abondant se trou­
vera ainsi placé à votre porte. Il 
faudra en tirer le meilleur parti 
possible, donner le ton. Parce 
qu’historiquement, c’est le siège

de l’activité régionale. Parce 
qu’économiquemenf, c’est le cen­
tre de production le plus impor­
tant et parce que géographique­
ment, tous les facteurs lui don­
nent prédominance. Voilà à mon 
avis, un avenir plein de promes­
ses, un avenir qu’il vous appar­
tient de forger pour le bien-être 
de la collectivité!”

Le conférencier termina son al­
locution en invitant notre Cham­
bre locale à participer à l’activi­
té de la Fédération et à déployer 
beaucoup de vitalité sur le plan 
local. Il salua les membres des 
clubs sociaux présents et les féli­
cita pour le travail qu’ils accom­
plissent dans leurs oeuvres rec- 
pectives.

à

Retraite mixte 
pour fiancés

Qu'y a-t-il de meilleur pour 
préparer une cérémonie de 
fiançailles qu'une bonne re­
traite pour fiancés?

Une retraite n'est pas seu­
lement un temps de prière, 
elle consiste surtout en des 
moments de réflexion à 
deux, de dialogue et d'é­
change spirituel.

Cette prochaine retraite 
mixte aura lieu à la Maison 
Querbes, 1, rue Papineau à 
Joliette, les 20, 21 et 22 dé­
cembre.

Invitation toute spéciale 
aux futurs fiancés de Noël.

Vous -êtes priés de vous 
inscrire au plus tôt à PL. 3­
7571.

Service de Préparation 
au Mariage 

par: Lise Lavallée

Un cadeau 
mental

L’Association canadienne 
pour la santé mentale, section 
Joliette, annonce l’ouverture 
d’une campagne de cadeaux de 
Noël pour les malades mentaux 
oubliés. Le début de cette cam­
pagne est fixé au 23 novembre. 
Les endroits où devront être 
expédiés les cadeaux vous se­
ront communiqués la semaine 
prochaine.

A Noël, les initiatives des 
différentes associations permet­
tent aux orphelins, aux vieil­
lards, aux infirmes, de recevoir 
des cadeaux. Le malade mental 
est souvent hélas oublié parmi 
toutes ces catégories de gens 
que la société veut rendre heu­
reux le 25 décembre. Voici l’oc­
casion de réparer les oublis 
passés. Offrons des cadeaux à 
ceux qui souffrent d’une mala­
die non pas honteuse mais hu­
maine. G. L.t

au malade
oublié...

La fiscalité et 
les municipalités

Samedi prochain, le 23 no­
vembre, l’Union des Munici­
palités tiendra une réunion 
sur la fiscalité municipale. 
Cette réunion se tiendra à 
Québec et on prévoit que 
plus de deux cents munici­
palités y seront représen­
tées.

Pour sa part, le conseil a 
décidé d’y déléguer son hon­
neur le maire Roussin ainsi 
que le secrétaire M. Jac­
ques-Alfred Dcsormiers. Ces 
derniers assisteront dès ven­
dredi soir à la première 
réunion, au Château Fron­
tenac.
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Par son radiothon du 7 décembre 
CJLM sème la joie chez les

orphelins
Le deuxième radiothon annuel 

organisé par CJLM au profit des 
orphelins et des orphelines de la 
Providence St-Joseph aura lieu 
cette année le 7 décembre. Les 
membres du personnel de CJLM 
aidés de plusieurs personnalités 
bien connues animeront cette é­
mission spéciale.

Le radiothon débutera à 1 h. UD 
et se terminera au cours de lu 
soirée. L’émission émanera de lu 
Providence St-Joseph et des stu-y 
dios de CJLM, sur la Place 
Bourget.

L’an dernier, la somme de $600. 
avait pu être recueillie grâce à 
une telle émission. C’est à la sui­
te de ce succès et dans le but de 
pas priver les orphelins et les 
orphelines de cadeaux bien mé­
rités que cette initiative est re­
prise à nouveau cette année.

Toutes les personnes qui ren­
dront possible cette émission tra­
vailleront bénévolement. La di- 
jection de Radio-Richelieu, en 
plus, s’est engagée à absorber les 
frais occasionnés par une pareil­
le émission.

Ce radiothon est organisé dans 
le but de recueillir l’argent né­
cessaire à l’achat des cadeaux 
qui seront distribué le jour de 
Noël aux petits protégés de la

Providence St-Joseph. Les pen­
sionnaires de la Providence St- 
Joseph sont au nombre d’une cen­
taine environ.

Parmi les membres du person­
nel de CJLM qui ont accepté de 
prêter leur concours à la réali­
sation d’une telle émission, nous 
pouvons mentionner les noms de 
Jean-Guy Pronovost, le réalisa­
teur, Gilles Tessier, Aimé Boivin, 
Pierre Petit et de Gilles Loyer.

Ces derniers n’ont pas précisé 
si un objectif avait été fixé pour 
ce radiothon. Ils espèrent cepen­
dant obtenir l’appui du public 
pour amasser un montant qui per­
mettra l’achat d’un nombre suffi­
sant de cadeaux.

Le réalisateur de cette émission 
Jean-Guy Pronovost, demande à 
toutes les jeunes filles qui aime­
raient travailler comme télépho­
nistes, le jour du radiothon, de 
lui communiquer leurs noms en 
téléphonant à PL 3-7432. On peut 
aussi donner son nom à n’impor­
te quel membre du personnel de 
CJLM.

La semaine prochaine, nous se­
rons en mesure de fournir plus 
de renseignements au sujet de ce 
radiothon. Dans l’intervale, nous 
espérons que le nombre de per­
sonnes à s’inscrire pour nous ai­
der sera considérable.

Distribution postale 
améliorée

Dans
dressait

une lettre qu’il nous a- 
récemment, M. Louis- 

Joseph Pigeon, député de Joliette, 
L’Assomption. Montcalm, nous 
apprenait que la distribution du 
courrier par facteur sera étendue 
aux résidents des rues Lacombe, 
Visitation, Papineau, Beaupied, 
Ste-Julie, Boisvert et Delorimier. 
Environ 252 familles de plus joui­
ront de ce service dès que 80u,', 
d’entre elles auront muni leurs 
demeures d’une boite à lettres, et 
que le maître de poste de Joliette 
aura pu remanier son personnel 
en conséquence.

Une formule a été adressée aux

usagers intéressés pour les infor­
mer du nouveau service et les 
inviter à fournir un récipient à 
courrier.

Soirée folklorique
Ceux et celles qui aiment s’a­

muser sont cordialement invités 
à prendre part à une grande soi­
rée folklorique qui aura lieu â 
l’Ecole Tellier de Joliette, sa­
medi le 23 novembre prochain. 
Il y aura quelque chose de spé­
cial pour la Ste-Catherine. Bien­
venue à tous et à toutes même 

celles qui ont... vingt-cinq ans!â
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Vous qui désirez faire 
passer une nouvelle dans

notre journal
Veuillez communiquer toute 
nouvelle d'intérêt général et 

tout compte-rendu

ST-COME: Mlle Paulette Thériault 
ou Annette Riopel

ST-CLEOPHAS: Mlle Thérèse Cloutier
ST-BARTHELEMY: Mme Edgard DeGrandpré
ILE DUPAS: Mme Léon Drainville
ST-THEODORE (Chertsey):

Mlle Lucienne Dupuis
ST-MICHEL-DES-SAINTS:

Mlle Marcelline Perland.

N.B. Certaines paroisses n’avant pas de correspondant laï­
ques. on s’adresse à M. le curé ou à M. le vicaire.

Si certains correspondants ont été oubliés sous cette rubri­
que. nous le faire savoir s.v.p. LA DIRECTION

Fuites-le dès que vous le pouvez/ dès le 

dimanche pour la semaine qui vient

Les finances...
(Suite de la 1ère page)

le chef de l’Opposition a sou­
haité tout le succès possible à 
la mission de M. Lesage qui 
doit débattre les problèmes de 
taxation à Ottawa.

Me Maurice Majeau, député 
de Joliette à l’Assemblée Légis­
lative a remercié l’honorable 
Johnson, à ce banquet qui mar­
quait en même temps le 1er an­
niversaire de son élection. Il 
s’est dit dès le début, très heu­
reux d’unir sa voix à celle du 
président de l’Association de 
Joliette pour souhaiter à M. 
Johnson la plus cordiale dans 
ce comté dont les électeurs 
pendant plus de 25 ans ont pla­
cé et avec raison leur confian­
ce dans le parti et la politique 
de l’Union Nationale, et de son 
dévoué représentant, qui n’ont 
pas flanché en 1962 et qui, lors 
des prochaines élections éliy 
ront encore le candidat de l’U­
nion Nationale.

Me Majeau a également pro­
filé de la circonstance pour sa­
luer la présence dans l’assis­
tance de Mme Johnson et de 
leur deux fils, ainsi que celle 
de quelques-uns des collègues 
de l’Assemblée Législative dont 
quelques-uns accompagnés de 
leurs épouses.

La réunion à caractère social 
et politique qui se déroule en 
ce moment, à un double but, a 
dit Me Majeau. 1) Rendre hom­
mage au chef d’un parti politi­
que qui se penche sur les pro­
blèmes de toutes les classes de 
la société, un parti qui promet­
tait moins et qui donnait plus, 
qui taxait sûrement moins et 
réalisait davantage; 2.) Les par­
tisans de l’Union Nationale ont 
voulu se retrouver et se revoir 
pour célébrer l’anniversaire de 
leur victoire de novembre der­
nier. M. le chef de l’Union Na­
tionale, a dit Me Majeau, je 
suis heureux de rendre hom­
mage aux artisans de la victoi­
re de l’Union Nationale dans 
h* comté de Joliette.

Me Majeau a aussi formulé 
le voeu de rencontres plus fré­
quentes à l’occasion de réu­
nions par paroisses, de façon à 
solider les amitiés politiques et 
examiner ensemble les problè­
mes matériels et sociaux dans 
chaque localité, tenter d’y ap­
porter les solutions appropriées 
et repenser dans un cadre dé­
mocratique le rôle important 
que tous nous avons à jouer 
dans la société et dans l’écono­
mie québécoise.

C’est le devoir de chacun des 
citoyens, dit Me Majeau, de se 
former une opinion, une pen­
sée politique propre, de faire 
connaître au député le fruit de 
ses études et le résultat de ses 
observations et celui-ci, alors 
bien au fait des besoins réels 
des électeurs pourrait ensuite 
canaliser vers les autorités 
concernées les revendications 
et les suggestions de ses élec­
teurs.

L'ARRIVEE A L'HOTEL DE VILLE 
Après avoir rendu visite aux membres du clergé/ à l'Evêché 

de Joliette/ l'Honorable M. Johnson s'est rendu au séminaire de 
Joliette où il a été reçu par le Rév. Père Gaston Bibeau, supérieur. 
De là, il s'est rendu à l'Hôtel de Ville où dès son arrivée il a été 
accueilli par son Honneur le maire C.-A. Roussin. Nous remar­
quons ci-dessus, à gauche le distingué visiteur, au centre son Hon­
neur le maire et à droite Me Maurice Majeau, député du Comté de 
Joliette au parlement provincial. Invité à dire quelques mots, l'Ho­
norable M. Johnson a tenu à mentionner la chaude hospitalité des 
joliettains.

(Photo Léon Savard)

Est-il un gouvernement qui 
ait fait autant que le gouverne­
ment de l’Union Nationale 
pour rendre au Québec sa li­
berté et son autonomie, pour 
faire connaître au gouverne­
ment central que la province 
de Québec n’était pas une pro­
vince comme les autres, qui 
voulait avoir la maîtrise des 
fonds qui nous appartenaient 
de droit, c’était et ça demeure 
la garantie de notre autonomie. 
Suivant le désir du peuple du 
Québec, L’Union Nationale re­
prendra bientôt son oeuvre 
mais pour le moment elle a un 
devoir bien déterminé à rem­
plir.

Surveiller l’administration d
rclla chose publique, fairo les 

vend Seat ions appropriées, #4pro:‘ ^ bre, plus journalistique que 
poser les réformes qui s*/jnpo- tèraire, il fait connaître au 
sent et prendre l’initiative sur
les questions 
législatives et 
les qu’elle juge 
tantes.

De
aussi

son cote, 
un devoir

administratives, 
constitutionnel­
les plus imper­

ia population a 
à remplir, un

devoir de collaboration, d’in­
formation et de diffusion et les 
heures que nous traversons doi­
vent inciter le citoyen québé­
cois à une réelle prise de cons­
cience de ses responsabilités ci­
viles et politiques. Les circons­
tances actuelles et l’avenir du 
peuple canadien-français nous 
le commandent plus que ja­
mais.

Nous remarquions parmi les 
autres personnalités politiques 
présentes: Son Honneur le mai­
re de Joliette le Dr Camille 
Roussin, le député de Joliette- 
L’Assomption-Montcalm, M. Ls- 
Joseph Pigeon, M. Fernand La­
fontaine. député de Labelle, M. 
Armand Russel, député de 
Shefford, M. Paul Dozois, dé­
puté de St-Jacques, M. Edgar 
(’barbonneau, député de Ste- 
Marie, M. Georges Gauthier, 
député de Roberval, Me Mauri­
ce Tellier, ex-député de Mont­
calm et qUelques-autrès, dont 
les noms nous échappent.

Amérique.
Cependant ses cousins du Ca­

nada français ne le connaissent 
pas, même si une pléiade d’his­
toriens de renom, le Frère An­
toine Bernard, c.s.v. en tête, 
ont passé leur vie à étudier le 
miraie acadien et à en relater 
les péripéties tragiques et exal­
tantes.

Pour remédier à cette igno­
rance sur le compte de nos cou­
sins, M. Emery Leblanc, rédac­
teur en chef du quotidien “L’E­
vangélique” de Moncton, N.-B.. 
vient de publier aux Editions 
(ie l’Homme un petit livre de 
125 pages intitulé “Les Aca­
diens” (1). Ce bouquin est pro­
prement dit un livre de vulgari­
sation. Rédigé dans un style so-

lit- 
lec­

teur curieux mais pressé, les 
grandes lignes de l’histoire de 
l’Acadie, et il situe dans le con­
texte d’aujourd’hui la position 
des Acadiens dans les Mariti­
mes. Tous les Canadiens fran­
çais qui ont à coeur le progrès 
des Français d’Amérique peu­
vent tirer profit de la lecture 
de ce livre, oeuvre d’un homme 
qui connaît son peuple et nous 
le présente simplement, sans 
artifices. Le livre se lit tout 
d’un trait, comme un roman et 
il inspire un optimisme modéré 
qui fera du bien au coeur de 
quiconque s’interroge avec an­
goisse sur notre sort en terre 
(l’Amérique.

Gérard-R. Arguin

(1) Les Acadiens, par Emery Le­
blanc, Editions de l’Homme, 
$1.00, chez les dépositaires et à 
l’Agence de distribution popu­
laire, Enrg., 1130 est, rue La- 
gauchetière. Montréal, Québec.

Pour
découvrir
S'Âcadie

Au Canada, il y a deux peu­
ples français bien distincts: les 
Canadiens français et les Aca­
diens. Tout a été dit des Cana­
diens français, de leur hLstoire, 
de leurs peines, de leurs suc- 
eèi.s et aussi de leurs aspira­
tions. Mais «la plupart des habi­
tants de l’Amérique nord ne 
connaissent des Acadiens que 
la délicieuse romance de Long­
fellow: “Evangeline”

Or, le peuple acadien n’est 
pas la création d’un poète, si 
brillant fut-il. Il est le fait de 
la gestation la plus douloureu­
se consignée dans l’Histoire. Né 
dans la peine, il fut peut-être 
le premier peuple des temps 
modernes à être condamné à la 
mort. Aussi sa renaissance 
est-elle le plus palpable des mi­
racles de la survie française en
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Assis, Ron McQuaid, Georges Rondeau, président du Club des 
Archers de Joliette, et André Rozières; debout, Jim Rody et Roland 
Gauvreau, et Terry Dickson, secrétaire de la CAA (Association Ca­
nadienne de Tir à l'Arc) photographiés à Winnipeg au cours des 
discussions qui ont permis la tenue du championnat canadien de
tir à l'arc à Joliette en août 1964. , •
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La collégialité...
(Suite de lu première page)

gnoraneo, pour ne pas dire da­
vantage, qu’on a tenu de tels 
propos. En attaquant le Saint 
Office, c’est le Pape lui-même 
(qui en est le préfet)) qu’on 
offense”.

La collégialité épiscopale de 
droit divin est sans doute la 
question la plus importante 
qu’ait étudiée le Concile. L’om­
bre de ce problème plane conti­
nuellement sur T’assemblée. U­
ne minorité très active de Pè­
res, au nombre desquels on re­
marque notamment les cardi­
naux Ottaviana et Browne, pré­
sident et vice-président de la 
commission théologique, esti­
ment que le vote historique du 
30 octobre n’a aucune valeur et 
que la commission théologique 
n’a pas à en tenir compte. Seuls 
les esprits faibles se scandali­
seront de cette opposition, 
car elle manifeste la liberté 
et la santé du Concile.

Si tous les Pères étaient tou­
jours du môme avis, quelle se­
rait l’utilité d’un Concile? Il 
est d’ores et déjà acquis que la 
collégialité épiscopale de droit 
divin est acceptée par la majo­
rité des Pères et sera définie. 
Mais les opposants forcent les 
Pères à approfondir davantage 
cette question, car il est certain 
que des Pères comprennent 
mal la collégialité, comme on 
l’a vu lors des débats sur les 
confèrences épiscopales.

Des interventions remarqua­
bles du cardinal Alfrink, de 
Hollande, de Mgr Guerry et 
Mgr Ancel, de France, ont re­
placé le débat sur un axe théo­
logique. Les conférences épis­
copales nationales ou régiona­
les doivent-elles avoir des pou­
voirs juridiques? A cette ques­
tion, certains répondent oui. 
car, disent-ils, nous devons, a- 
f»rès avoir voté en faveur de la 
collégialité, en accepter les ef­
fets. D’autres répondent non, 
car si l’évêque d’un diocèse a 
tous les pouvoirs nécessaires à 
sa charge pastorale, on doit 
sauvegarder sa liberté et n’a­
liéner aucun de ses pouvoirs au 
profit d’une conférence épis­
copale.

Mgr Guerry a, pour sa part, 
montré le principe de commu­
nion: chaque Eglise particuliè­
re (diocèse) doit rester en corn-

Mme B. Asselin (Salon Clau­
de) est heureuse d’annoncer 
qu’elle est maintenant à la dis­
position des dames à son nou­
veau local, 162, Lajoie nord, Jo­
liette.

m union avec les autres Eglises 
particulières d’une part, et a­
vec le Pape d’autre part. Dans 
le même sens Mgr Ancel esti­
me que c’est l’idée de mission 
qui doit animer les conféren­
ces épiscopales. Dans son dio­
cèse, un évêque ne peut accom­
plir sa mission s’il n’est pas ai­
dé par les autres évêques. Les 
évêques doivent agir collective­
ment sur des phénomènes col­
lectifs, car un évêque seul ne 
peut faire face aux problèmes 
majeurs de notre temps. Le 
cardinal Alfrink affirme que 
les conférences épiscopales et 
la collégialité sont deux choses 
distinctes.

La collégialité suppose le pa­
pe et tout le corps épiscopal et 
ne peut donc être transférée à 
une conférence épiscopale, me­
me si celle-ci réalise l’idée de 
collégialité. Les conférences é­
piscopales reçoivent leurs pou­
voirs de deux sources: de cha­
que évêque, qui veut faire face 
à sa charge pastorale, et du 
pouvoir suprême dans l’Eglise, 
c’est-à-dire le Concile. Les con­
férences épiscopales auront les 
pouvoirs que le Concile voudra 
bien leur accorder.

Tout ce qui a été dit sur les 
évêques coadjuteurs et auxili­
aires est assez technique et 
suppose une bonne connaissan­
ce du mécanisme du gouverne­
ment d’un diocèse. Il est inté­
ressant de savoir que le schéma 
propose que les évêques dé­
missionnent à l’âge de soixante- 
quinze ans. Comme il fallait s’y 
attendre, certains Pères se sont 
opposés farouchement à cette 
mesure, mais le cardinal Sue- 
nens s’en est fait l’avocat et il 
semble qu’il ait emporté le 
morceau. L’Eglise, a-t-il dit. au­
rait intérêt à s’inspirer de ce 
qui se passe dans le civil, où 
l’âge de la retraite est soixante- 
cinq ans.

Les Pères ont voté, à une 
majorité surprenante, le nou­
veau schéma sur les moyens de 
communication sociale. Un ex­
pert hollandais m’a déclaré 
que ce document avait été pré­
paré par des incompétents et 
était assez insignifiant. Les pro­
chains schémas étudiés seront 
ceux sur l’oecuménisme et sur 
l’apostolat des laïcs.

St-Roch de 
l'Achigan

•DF NOTRE CORRESPONDANT)

BAPTEMES:
THUOT: Joseph, Floran, Be­

noit, Claude, enfant de M. et 
Mme Réal Thuot (Clémence Ga­
gnon), le 17 novembre. Parrain 
et marraine: M. et Mme Floran 
Sirard (Rolande Gagnon) oncle 
et tante. Porteuse: Mlle Francine 
Sirard.

RI VEST: Le 17 novembre, Ma­
rie, Lorraine, Yolande, Johanne, 
enfant de M. et Mme Armand 
Rivest (Marielle Vendette). Par­
rain: M. Florial Vendette, oncle, 
marraine: Mlle Yolande Pimpa- 
ré. Porteuse: Mme Lucien Tou­
rangeau. Félicitations!

ATTENTION! ATENTION!
C’est dimanche le 24 novembre 

à 2 h. 30 de l’après-midi qu’au­
ra lieu l’assemblée mensuelle du 
cercle Lacordaire et Jeanne 
d’Arc. N’oubliez pas qu’à cette 
occasion le Rév. Père Rolland 
BruneJle du Séminaire de Joliet­
te viendra donner un concert. On 
fait appel aussi aux personnes des 
paroisses avoisinantes pour assu­
rer une belle assistance. Cordiale 
bienvenue à tous. Invitation spé­
ciale aux membres Lacordaire et 
Jeanne d’Arc. L’entrée sera gra­
tuite.

INHUMATION:
Samedi dernier le 16 novembre 

fut inhumé en cette paroisse M. 
Eugène Paquette, âgé de 57 ans, 
époux d’Annie Sivrais et le fils 
de feus M. et Mme Joseph Pa­
quette (Régina Gendreau) autre­
fois de St-Roch.

SYMPATHIES:
Nos sincères condoléances à M. 

Arthur Cadieux de St-Roch qui 
vient de perdre son pèr? décédé 
ù Montréal vendredi le 15 no­
vembre.

VOEUX DE SANTE:
Prompt et complet rétablisse­

ment ù Mlle Lise Amireault, ins­
titutrice à l’école Notre-Dame, 
hospitalisée à St-Eusèbe de Jo­
liette.

N.D.L.R.:
La partie “Echos scolaires” se­

ra publiée la semaine prochaine.

Garceau, Perreault & Garceau
SALONS FUNÉRAIRES

Air climatisée

636/ Manseau JOLIETTE

151/ Papineau

SERVICE D'AMBULANCE 
JOUR ET NUIT

Tél: PL. 3-7200
G. Garceau/ prés.

Tél. PL 3-5622

Dr Georges-£• J&By, ®

OPTOMETRISTE
SPECIALISTE DE LA VUD

126, ST-PAUL, JOLIETTE

Alcooliques Anonymes Joliette
Assemblées mardi soir, 9 heures 

161, rue St-ioseph
Jour: PL. 3-9392 - Soir: PL. 3-YOOfl

PETITES ANNONCES
A VENDRE

O SET DE SALON, set de
cuisine, bureau, poêle, chaises 
de perron, miroir et table de 
passage. S’adresser à 670. Man­
seau, Joliette.

* UN BEAU MANTEAU en
pattes de mouton noir, gran­
deur 16 à 20 ans. prix $50. 
trois boléros, rat musqué, seal 
brun, prix $20.00, manteau 
drap brun avec collet de mou­
ton brun pour garnitures de 
manteaux, chapeaux, morceaux 
de fourrure: gris, mouton noir, 
seal, prix à «partir de .50. Je fais 
l’échange de votre vieux man­
teau. S’adresser à 769. rue No­
tre-Dame, tél. PL. 6-6842.

# 1 FOURNAISE à l’huile 
Duo-Therm en très bon ordre. 
S’adresser à Mme Léonard Le­
clerc, St-Roch «le l’Achigan, tél. 
832-2146.

• FOURNAISE “Coleman”, 
suspendue au plancher. S’adres­
ser à 70. Juge-Guibault, tél. PL. 
3-7831.

% DODGE Regent 57. en bon 
ordre. S’adresser à M. Roger 
Gagnon, St-Roch de l’Achigan, 
Hang Ruisseau des Anges.

• PORCS reproducteurs en­
registrés, classés, vaches fraî­
ches vêlées, cheval 3V& ans. bé­
liers et agnelles, jeunes oies, 
balance de 1000 livres. S’adres­
ser à Lionel Pelletier, Lavait rie, 
Co. Bert hier.
# UNE FOURNAISE li gaz
propane, automatique, ayant 
servi six mois et un lance- 
flamme à l’huile. S’adresser à 
Roméo Boucher, Rang Côte St- 
Philippe, St-Hcnri de Maseou- 
che, Tél. 474-2310.

• DODGE Regent 59, sedan. 
4 portes, en parfait ordre. S’a­
dresser à Roland Guilbeault, St- 
Roch de l’Achigan, Rang St-Phi­
lippe. tél. 832-3567.

(i

9 AUTOS A VENDRE
Ford 61 Fairlane 500, 4 pot 

tes, tout équipée, Falcon 61, 
cylindres, 2 portes, tout équi­
pée, Meteor 57 de luxe, tout é­
quipée, Ford 57, 4 portes, tout 
équipée. S’adresser Bernard Le­
blanc. Auto, 627, Querbes. 
liette. Tél. PL. 6-4877.

Io-

g ATTENTION
^ Couple désire se rendre en 

Floride en payant, avec gens 
possédant une auto, au début 
de janvier. Tél. TE 4-2478.

V

i

Il est dangereux 
de nourrir les 

chiens avec de la 
viande de gibier
Les biologistes de la division de 

la Faune terrestre, au service 
d’Aménagement de la Faune du 
Ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche, désirent 
rappeler aux chasseurs qu’il peut 
être dangereux de nourrir les 
chiens avec de la viande ou dos 
viscères provenant de gibier.

En effet, la plupart des animaux- 
sauvages sont porteurs de para­
sites qui peuvent être transmis 
à l’homme par l’intermédiaire 
des canidés (loups, renards, 
chiens) et causer un trouble sé­
rieux.

Il n’existe toutefois aucun dan­
ger de contamination directe en­
tre le gibier ei l’homme, et les 
nemrods peuvent consommer en 
toute quiétude la viande ou les 
viscères de gibier, même si le 
gibier est porteur de parasites.

© QUELQUES VACHES Hols­
tein à vendre. S’adresser à St- 
Jacques de Môntcalm, Tél. 839­
3697.

© AGENTS DEMANDES
Bon territoire à la disposition 

d’un vendeur ambitieux. Com­
mission 45'i pour vendre pro­
duits de toilette, médecines, cu­
linaires. Clients apprécient spé­
ciaux, primes, concours. Plan 
d’essai de 30 jours. JITO, Dépt. 
O, 5130, St-Hubert, Montréal.

• SERVANTE DEMANDEE
fins de semaine et soirées li­

bres. Qualifications: bonne cui­
sinière. sérieuse, honnête. Ai 
voir soin de deux enfants. S’a­
dresser après 6 h. Tél. PL. 3­
9488.

* A LOUER
Logement à louer, 3 pièces et 

chambre de bain, eau chaude. 
S’adresser à M. Albert Les­
biens, St-Roch de l’Achigan.

© SANS EMPLOI?
A VOTRE PENSION

Cherchons représentants dans 
votre région. Belle occasion 
(l’augmenter vos revenus avant, 
les fêtes. Vendez 250 nécessités 
domestiques, cadeaux pratiques 
attrayants. FA M ILEX, Dept. N. 
3, 1600 Delorimier, Montréal.

© LOGEMENT A LOUER
Logis de 5 pièces, un bas, a- 

vcc garage. S’adresser à 755, 
Gadoury, Tél. PL. 6-8335.

© DEMANDE
Homme fiable comme détail­

lant dans Joliette. Expérience 
pas nécessaire. Bonne occasion 
d’entrer dans vieux commerce 
profitable où les Produits Raw- 
leigh ont été vendus pendant 
des années. Gros profits. Pro­
duits fournis à crédit. Ecrivez à 
Rawleigh, Dept. K-512-163. 4005 
Richelieu, Montréal.

Cari Dubuc à 
Jdiette

Cari Dubuc journaliste d‘ac 
lité et humoriste bien connu p 
ses insolences. (Insolences d' 
Caméra) sera le conférencier 
vité à l’occasion du premier ; 
per anniversaire de l’Associa 
des Assureurs-Vie de la rùi 
de Joliette.

Cette assemblée se tiendra 
Restaurant Kambo le 21 nov 
bre 1963 à S h. 30.

Le souper sera précédé « 
COCKTAIL. Des personnalités 
viles importantes de Joliette 
de la région seront présentes.

Le souper promet d’être un 
cès retentissant; puisqu’à « 
deux cents billets sont vendus

On peut se procurer dès bi 
au prix de $5.00, en comm 
(|liant avec les Assureurs-Vie 
la région de Jolie|te.

• «



PHARMACIE LANDRY
ANALYSE D’URINE “ZONDECK”

TEST DE GROSSESSE $5.00

SERVICE DE 24 HEURES
Nous allons chercher l’échantillon à domicile, 

n’importe où dans les limites de 15 milles.

Tél. PL 3-7557

PHARMACIE LONGPRE
(autrefois Pharmacie Gadourv) 

SPECIALITE: PRF.CRIPTIONS

Cosmétiques, Parfums, Cadeaux, Photos
Livraison gratuite partout
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CASIER POSTAL: 280 
419, RUE NOTRE-DAME

TEL. PL. C—1557 
JOLIETTE

(Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe, Ministère des Postes. Ottawa)
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L'objectif de la Fédération Joliettaine est dépassé!
PRESENTATION DU NUMERO CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE DE L'ACTION POPULAIRE «S
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CAMPAGNE 1963 
Objectif $65/000.00 

Souscription $68,077.52
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Sur la photo de gauche, nous apercevons Son Excellence Rév. 
Mgr J.-A. Papineau, recevant le numéro-souvenir des mains du Dr 
Roland Magnan, président de l'Action populaire Limitée. A gau­
che du Dr Magnan, M. l'abbé René-M. Coderre, rédacteur à L'Ac­
tion populaire. La photo de droite nous montre le Dr C.-A. Rous- 
sin, maire de Joliette, lisant le numéro autographié par le Dr Ro­
land Magnan, président de L'Action populaire Ltée.

M. Louis-Joseph
Pigeon s'élève
contre In hausse
des tarifs 
téléphoniques

Nous publions ici deux lettres qu% adressait M. l.ouis-Joseph Pigeon, député de J (diet te. 
L'Assomption, Montcalm. à la Commission des t ransports du Canada et au Premier ministre 
an sujet de l'intention de la compagnie de Téléphone Hell de hausser ses tarifs dans mare région.

Ottawa, le 13 novembre 1963

Nominations

■ v''’
. . ■?>

___ __ JL
L'A.P.E.I. DE JOLIETTE REPRESENTEE 

AU CONSEIL PROVINCIAL
A une assemblée générale tenue la semaine dernière, les 

membres de l'Association Professionnelle des Electroniciens Indé­
pendants, section Joliette, recevaient la visite de plusieurs mem­
bres de l'exécutif provincial. Ces dernier firent part o l'assemblée 
des progrès de leur association à travers la province, et parlèrent 
de la nécessité et des critères de recrutement.

Au cours de la réunion, M. J.-C. Desmarais, président de la 
section Joliette, fut élu directeur du conseil provincial. Sur la pho­
to ci-haut, nous apercevons de gauche à droite: M. Venne, direc­
teur de l'exécutif provincial, M. Galipeau, président provincial, M. «
J C. Desmarais, M. Lamoureux, dir. exécutif provincial, et M. Prin­
ce, président de la section Montréal et directeur de l'exécutif pro­
vincial.

Devant mi autre aussi franc 
succès de la Fédération Joliet 
laine, nous hommes heureux tie 
publier le résultat détaillé «les 
montants recueillis dans la vil­
le de Joliette.

Signalons l’apport généreux 
et fort apprécié du secteur In­
dustrie-Commerce.

Proclamons le dévouement et 
le savoir-faire du Président de 
celle campagne, M. Jean Far 
mer. l e succès de la souscrip­
tion constitue un vibrant témoi­
gnage de son habileté à décrire 
devant les auxiliaires, les be­
soins de nos oeuvres, de son es­

prit de décision, «le sa clair­
voyance* et île sa disponibilité 
toujours aux aguets.

Remercions egalement Ions 
ceux qui, de près ou do loin, 
ont mis |;i main à la pfite. Ce 
succès est la result aille du dé­
vouement de chacun que nous 
aimerions bien pouvoir remer 
oier individuellement. Disons 
qu’en adressant un merci à 
MM, les (Tiré et aux organisa­
teurs de chacun des secteurs, 
c’est à touti* la population que 
nous lançons h* plus cordial des 
rnercis. au nom de toutes les 
oeuvres et au nom du Seigneur

Souscription 1963

Attention! Attention!

Ville de .loiiette 11).500 00 (1)
Conseil de Comté 400.00
Commerce et Industrie 24,076.77 100.3%
Clubs et Associations 2,195.06 99.78* ;
( ’athédrale 12.116.61 100.45* ;
St-Pierre 6,707.47 100.11%
( ’hrist-Boi 4.186.47 103 2 * ■
SI c Thérèse 3,400.16 121.4 %
Si Jean Baptiste 1,794.60 105.6 v;
Notre-Dame des Prairies 2,070.38 115.0 1 ;

TOTAL $68,077.52 104. 7*;
( I ) A la demande de M. le maire $3.500.00 ont été verses au Service

Le "Monde rural '64 
est sur le marché

du Bien-être de la Cité de Joliette

Partage de lu souscription 1963

Ottawa, le 13 novembre 1963 
Le très Mon. Les ter-B. Pearson, C.P., LL.D. 
Premier Ministre du Canada,
Ottawa, Canada
M. le Premier Ministre,

.) apprends par la voie des journaux que la 
Compagnie de Téléphone Bell du Canada a 
soumis une demande à la Commission des 
Transports du Canada pour la hausse de ses 
tarifs dans quelques localités des provinces de 
l'Ontario et du Québec, y compris la région 
de Joliette.

Pour votre information, j’annexe à la pré­
sente copie de la lettre que j'adresse à la Com­
mission des Transports du Canada à ce sujet.

Je sais que, il y a quelque temps, le gou­
vernement a gelé une décision qui avait été 
rendue par la Commission des Transports à 
la suite de demandes formulées par une com­
pagnie de chemins de fer pour l'abandon de 
certaines lianes ferroviaires dans l’ouest du 
pays.

Si la Commission des Transports accepte 
la hausse des tarifs, je demanderais au Cabi­
net d’intervenir de la meme façon en ce qui 
concerne la Compagnie de Téléphone Bell du 
Canada, qui n*a aucune concurrence dans la 
région de Joliette et qui réalise des profits 
exorbitants.

Dans l’espoir que vous accorderez à ma 
demande votre bienveillante considération, je 
vous prie d’agréer, M. le Premier Ministre, l’ex­
pression de mes sentiments empressés.

L.-J. Pigeon, député,
Joliette-Ï 'Assomption-Montcalm

M. C.-W. Rump, secrétaire 
Commission des Transports du Canada.
Edifice de la gare Union,
Ottawa, Canada
Cher M. Rump.

Je viens d’apprendre que la Compagnie 
Je Téléphone Bell du Canada a avisé la Com­
mission des Transports du Canada tie son in­
tention de hausser ses tarifs téléphoniques.

Cette augmentation de tarifs de téléphone 
de dix cents à un dollar quarante par mois 
dans certaines régions telles que Joliette par 
exemple, me semble injustifiable, car pour té­
léphoner de ce dernier endroit à St-Lin la 
hausse serait de cinquante-cinq cents.

Je tiens à protester énergiquement contre 
une telle mesure, puisque la Compagnie de 
Téléphone Bell du Canada réalise des profits 
exorbitants déjà et n’a dans la région précitée 
aucune concurrence.

Dans l'espoir que les autorités de la C ont- 
mission des Transports accorderont à mes re­
marques leur meilleure considération, je vous 
prie de me croire.

Votre tout dévoué,
L.-J. Pigeon, député,
Joliette-l .’Assomption-Montcalm

M. Lucien Blanchette demeu­
rant au 23, rue Guy, Notre-Da­
me des Prairies, Joliette, vient 
d’être engagé par F. Râtelle 
Inc., marchand de meubles bien 
connu, comme gérant des ven­
tes à la succursale de Joliette 
Sa vaste expérience dans le 
commerce du meuble lui a valu 
ce poste. M. L. Blanchette a é­
té plusieurs années au service 
de La Cie Légaré Ltée, Comme 
gérant de succursale dans di­
vers municipalités de la pro­
vince, entre autre Joliette et 
l’Epiphanie. La population de 
Joliette et des environs est in­
vité à rencontrer M. L. Blan­
chette au magasin F. Râtelle 
Inc. et à profiter des connais­
sances et dévouement illimités 
de M. Blanchette. Il est très 
heureux de ce nouveau poste.

Dimanche dernier avait lieu 
à l’Ecole d’apprentissage le pre­
mier conseil diocésain *64 de la 
J.R.C.

Tous les jeunes des paroisses 
rurales s’étaient donné la main 
pour venir participer à cette 
rencontre.

Ce fut formidable!... Voir le 
“pep” de chacun et de tous, 
nous sommes certains que la 
J.R.C. ne ralentira pas sa mar­
che cette année.

Au cours de cette journée, si 
bien remplie, on nous a pré­
senté la toute nouvelle revue 
en primeur sur le marché. Je 
veux parler du Monde Rural 
’64.

Vous h* connaissez?... Oui... 
Non... Toutefois, je suis certai­
ne que vous êtes anxieux de sa­
voir ce que contient ce petit bi­
jou de livre?

C’est un volume fort intéres­
sant: dynamique, sérieux, cul­

turel, humoristique, mais qui 
reste tout de même à la portée 
de chacun. Vous pourrez le 
constater par vous-même, en le 
feuilletant.

Vous lirez par exemple:
—“IJn couple heureux, est-ce 

encore possible?”
—“T’as raison, j’ai tort.’’

—“De 0 à 4 ans.”
—“Comment rendre un film 

sensationnel.”
—Quelques chroniques de 

nos chanteurs, tels Claude Lé- 
veillé, Félix Leclerc, etc., etc.

Après ces titres si entrepre­
nants. je suis certaine que vous 
avez déjà hâte d’avoir un “Mon­
de Rural’’ entre les mains.

Alors, je souhaite à tous, 
quelques moments de repos 
tout en feuilletant le “Monde 
Rural ’64”.
Communiqué du Service de 
Presse de L’Action Catholique)

Société St-Vincent de Paul 
Service Social de Joliette 
Terrains de Jeux
(’entre Notre-Dame de Bonseeours 
Service de Réhabilitation des Buveurs 
Oeuvre du Lait 
Aides Familiales 
Service (l’Entraide Domrémy 
Radio, Cinéma, Télévision 
Commissariat des Scouts 
Fédération des Loisirs 
Commissariat des guides 
Administration et coût de la campagne 

TOTAL
(Versés au Service du Bien-Etre de la cité de 

GRAND TOTAL
Jolietlc)

$26,000.1)11 
0.700.00 

12,000 00 
6.600.00 
1,500.00
1.500.00 
1,000.00

500 00
400.00
500.00
200.00 
150.00

4,627.52
$64,577.52

3.500.00 
$60,077.52

et Mme Adélard Lambert de St- 
Gabriel de Brandon, M. et Mme 
Arthur Lambert de Joliette, M. 
et Mme Hildège Desrochers de 
St-Cabriel de Brandon, M. et 
Mme Sylvie Lambert de La Tu 
que, M. et Mme Paul -Etienne 
Denis de Montréal et M. et

Mme Antonio Lambert de Jo 
liet te.

Elle laisse également une 
soeur: Mme Josaphat Ménard 
de Montréal. Elle était aussi la 
belle-mère de Mgr Orner Valois 
de Joliette.

Nos sincères condoléances.

car cela lui permettra, de pairs 
avec M. Luc Râtelle, grant ad­
ministratif. et tout le personnel 
du magasin d’offrir à la popu­
lation de Joliette et des envi­
rons, un service et une mar­
chandise* impeccable dont les 
prix sont réduits au minimum.

JL Y A UNE PEINTURE

Riposte de la Cie Bell
M. Lucien Landreville, gérant 

de la Compagnie de Téléphone 
Bell du Canada ü Joliette, a dé­
claré lundi que sa compagnie n’a 
fait aucune demande à la Com­
mission des Transports du Ca­
nada afin que les taux d’interur­
bains soient révisés.

M. Landreville a ajouté que la 
compagnie Bell a soumis un rap­
port à la Commission, le 1er no­
vembre dernier, pour annonce! a 
cette dernière que le nombre de 
téléphones dans le secteur local 
de Joliette avait dépassé les li­
mites du groupe tarifaire.

La Compagnie en a aussi pro­
fité pour annoncer ù ses usagés 
que les taux mensuels de base 
seraient majorés, si la requête

était sanctionnée par la Commis­
sion des Transports.

Les taux mensuels de base sont 
établis d’après le nombre de té­
léphones qu’un usagé peut attein­
dre sans frais interurbains dans 
un même secteur d’appel local.
“Le nombre de téléphones dans 

le secteur d’appel local du cen­
tral de Joliette s’est accru aux 
regards de l’expansion économi­
que de la région” de dire M. 
Landreville. “Les taux proposés 
sont semblables aux taux en vi­
gueur pour les centraux réunis­
sant de 10,001 ù 20,000 téléphones; 
ce nombre se chiffrait par 10,COJ 
téléphones le 31 septembre 19G3 
dans le secteur d’appel local de 
Joliette.”

Le gâteau des 

jouvencelles
Il y aura une grande souscrip­

tion en faveur des JOUVENCEL­
LES DE JOLIETTE, jeudi le 28 
novembre entre 7 h. 00 p.m. et 
12 h. 00 sous forme de radiothon 
au poste CJLM de Joliette. A 
cette occasion, nous vendrons le 
gâteau aux fruits des Fêtes et 
nous le livrerons à domicile. Cha­
que achat donne une chance de 
gagner un des prix d’un gros lot 
de $500.00. N’oubliez pas.

(Comm. P.-Y. Tremblay)
---------------------- +----------------------
ü y a beaucoup de sang sur 

la route qui mène à la gloire de 
la Résurrection et à la joie per­
pétuelle.

POUR CHAQUE USAGF

Louis Desrochers 6l Fils Ltée
"SI c'est de la ferronnerie... nous l'avons"

Tél. PL. 6-4574

537/ RUE NOTRE-DAME JOLIETTE, QUE.

Chez Hélène France
-^«1—as--
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Décès Valois
A Juliette le 17 novembre, à 

Page de 85 ans et 11 mois, Mme 
Vve Arsène Valois, née Henni- 
na Larue, épouse en première 
noce de feu Octave Lambert et 
en deuxième noce de feu Arsè­
ne Denis, demeurant au Foyer 
Notre-Dame.

Les funérailles mercredi à la 
Cathédrale de Joliette. Inhuma­
tion au cornetière de Joliette.

Dans le deuil ses enfants: M.

EXAMEN de la VUE

Dr Claude Julien, o.d
SUCCESSEUR DU

Dr Roger Adam, o.d.

Lentilles cornéennes

PL. 64910

9,

3L. BOURGET 

NORD

JOLIETTE
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COMBATTONS LA TUBERCULOSE 
Achetons des Timbres de Noël

Au terme de sa vente anniversaire, la maison Hélène France 
Inc. annonce les résultats de son tirage: un premier prix de $25.00 
à Mme Desmarais, 25, St-Barthélemy nord; $10.00 à Mme Paul 
Martel, 876, Mgr Forbes; $5.00 à Mme Dolorès Dubeau, St-Félix-de- 
Valois; Mme Gilles Bertrand du 681. Archambault, Joliette. se mé­
rite un vêtement de base comme quatrième prix. La photo ci-haut 
a été prise au moment du tirage: à droite: Mile Joan Tellier, gé­
rante de l’établissement, en compagnie des cLiente.s qui ont tiré 
les factures des gagnantes. Aux côtés de Mlle Tellier, nous remar­
quons Mme Denis Gagné, Mme Amable Chalut et une autre clien­
te. (
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FOULE NOMBREUSE AU BANQUET

Sur la photo ci-dessus, nous voyons une mini­
me partie de la très nombreuse assistance qui 
remplissait à pleine capacité, les salles du res­
taurant Kambo, lors du banquet offert i ('Hono­
rable Daniel Johnson, par les membres de l'union

Nationale de Joliette, samedi soir dernier. Vous 
trouverez dans d'autres colonnes de ce journal, 
un compte rendu des allocutions qui ont été pro­
noncées lors de ce banquet.

* (Photo Léon Savard)
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Editorial
fit nt. V a *»: « îSjc'xîz-a.

Bourrage de crâne,
mensonge éhonté ou 

ignorance crasse
La semaine dernière, la Presse Ca­

nadienne rapportait dans les journaux 
du Québec un discours prononcé par 
un Père William Collins, de la Saskat­
chewan, à un récent colloque tenu 
dans le cadre de la Semaine du Cana­
da français à l'Université de la Colom­
bie canadienne.

S'attaquant au clergé du Québec, 
le Père qui dit avoir étudié à Mont­
réal, n'y va pas du dos de la cuiller (si 
on en peut croire la traduction que 
voici ) :

"Bon nombre de sermons dans le 
Québec ont porté sur une idée sé­
paratiste: perdez votre langue et 
vous perdrez votre foi.

"Jusqu'à un certain point, il s a­
gissait d'un lavage de cerveau pour 
inciter les gens à croire que le fait 
de parler anglais, signifiait qu'on é­
tait protestant"..

"Peu de gens iraient chez un mé­
decin qui, après 10 années de prati­
que, n'aurait pas ouvert un seul li­
vre médical", a-t-il dit.

"Mais le prêtre, dont le travail 
est très important puisqu'il ne s'a­
dresse pas seulement au corps, mais 
aussi a l'âme, a souvent laissé les 
manuels moisir sur les étagères.

Dans les écoles catholiques du 
Québec, seul le clergé a la permis­
sion légale d'enseigner dans les col­
lèges classiques et à l'université, a- 
t-il ajouté.

"De telles lois doivent être abo­
lies .

"Les laïcs veulent leur part dans 
l'éducation, moins de dogmes de la 
part des clercs et, dans la vie civile, 
une séparation plus nette de l'Eglise 
et de l'Etat, a-t-il dit.
A titre de laïc, je n'ose pas juger de 

la paresse ou de la vaillance du clergé 
du Québec, mais je trouve certes é- 
frange qu'un prêtre étranger, parle 
"ex-cathedra" de la paresse intellec­
tuelle de notre clergé. S'il était si peu­
reux de l'effort, notre clergé, fourni­
rait-il les deux-tiers et plus des mis­
sionnaires canadiens? Et se serait-îl 
mis au blanc pour faire naître et nour­
rir la presaue totalité de nos institu­
tions éducationnelles, sociales et mê­
me financières? Un clergé lâche n au­
rait-il pas préféré qruger son fromage 
à l'abri de ses presbytères plutôt que 
de se lancer corps et âme à l'assaut 
des conditions qui faisaient de notre 
peuple un peuple de scieurs de bois et 
de porteurs d'eau?i

Mais lorsque le Père Collins prétend 
publiquement que c'est du lessivage 
de cerveaux que de prêcher que la 
langue française est gardienne de la 
foi il fait écho à un mensonge éhonté 
et il fait preuve d'une ignorance for­
midable de la vie religieuse canadien­
ne. Voici quelques faits tirés non pas 
de quelque annale cléricale mais bel 
et bien des statistiques du gouverne­
ment du Canada. En I 94 I, la propor­
tion de catholiques chez les Cana­
diens de langue française était de 97. 
3%. Le même recensement révélait 
que les Canadiens d'origine irlandai­
se, qui passent pourtant pour être un 
peuple aussi catholique que nous le 
sommes, ne comptaient que 3 1.2% de 
catholiques. Ce qui fit dire au "Mes­
sager du Sacré-Coeur" (novembre 
1944): "Enonçons une vérité vraie: 
chez nous, langue catholique; chez 
eux, langue protestante; entre eux et 
anglo-protestants, communauté d'i­
diome; entre les anglo-protestants et 
nous, diversité."

Passons, si vous le voulez bien, à des 
chiffres plus récents, que le Père Col­
lins devrait connaître puisqu'ils sont 
tirés des statistiques des provinces de 
l'ouest. D'après le recensement de 
1951, voici les pourcentages d'anglici­
sation et d'apostasie chez nos frères 
des quatre provinces occidentales:

Angllicisa tion Apostasie
Ma nitoba 17.9 % 8.2%
Saskatchewan 29.1 % 14.5%
Alberta 39.2 O// O 20.0%
Colombie

canadienine 54.0 % 34.6%

Ces chiffres soulignent que la moi­
tié au moins des Canadiens français 
qui perdent leur langue perdent aussi 
leur foi. Aux Etats-Unis, la situation 
est plus grave. D'après des sources 
fiables, il faut constater qu'au Ver­
mont, par exemple, ou les nôtres ré­
sistent mal à l'anglicisation, pas plus 
de 40 % ont conservé leur foi. Et les 
Irlando-Américains, qui n'ont jamais 
eu la protection d'une langue autre 
que l'anglais, comptent aussi peu que 
10% de catholiques dans certains 
Etats du voisin du sud.

Devant des chiffres aussi effarants, 
peut-on conclure honnêtement que le 
clergé du Québec a pratiqué du bour­
rage de crâne en prêchant que la lan­
gue française est une des gardiennes 
de la foi?

Gérard-R. ARGUIN

St-Joachim

Des loisirs épatants
LE JARDIN DU CURE:

Tout sc modernise, il parait 
que M. le cure n’est pas tout à 
fait jardinier sa récolte de choux- 
gras ne l’a pas enthousiasmé. A­
près le bornage des terrains de 
la Fabrique et l’achat de la ruel­
le de la rue de Terrebonne le 
jardin était tout désigné à la dis­
parition: aujourd’hui les parois­
siens sont très contents de pou­
voir stationner tout près de l’é­
glise. Le jardin est bien rétréci, 
mais M. le curé aime mieux re­
cevoir des légumes de ses amis 
que de les cultiver lui-même.
LES LOISIRS:

Cà bouge à St-Joachim: le Cen­
tre des Loisirs est ressuscité. Di­
manche dernier M. le curé nous 
a parlé avec force de la nécessi­
té d’organiser des loisirs sains et 
honnêtes. Dès lundi soir plusieurs 
se sont réunis dans la salle de 
l’école pour élire un Comité de 
Loisirs. Voici les noms des élus, 
tous les groupes de la paroisse 
sont représentés dans le comité 
d’administration: aumônier: M.
le curé, président: M. Roger Ga­
rant, vice-présidente: Mme Alexis 
Grenom, secrétai re-trésorière: 
Mme Hercule Bastien, quatre di­
recteurs sont aussi dans le mê­
me comité: deux adultes M. et 
Mme Paul-Eugène Leclerc et 
Pierre Villeneuve, deux jeunes: 
Mlle Carmelle Leclerc et M. Fer­
nand Thérrien. A l’exécutif: M. 
Lucien Beaudoin a ét; nommé 
gérant général. Deux sous-comi­
tés ont été formés, le comité du 
cinéma responsable: M. Ro*»?r 
Garant et comité de la patmo'-a, 
un groupa de jeunes avant 2 leur 
tête M. Denis Bastien. 
CONSTITUTIONS*

Vendredi de*’* t *, le 15 novem­
bre, le r^-'îçT d’administration 
des Lo*s*-s se réunissait de nou­
vea” pour accepter les constitu­
tions des Loisirs de St-Joachim 
enregistré. But: promouvoir chez

l’enfant, l’adolescent et les adul­
tes les loisirs physiques, culturels 
et sociaux. Le conseil est plein 
d’ardeur et admirablement se­
condé par un groupe de jeunes 
qui ont édifié une belle patinoire 
derrière l’école dès samedi der­
nier. Déjà les cartes de membres 
sont à s’imprimer et bientôt la 
paroisse n’aura rien à envier aux 
autres paroisses pour l’organisa­
tion de ses loisir-,

CAISSE POPULAIRE:
Mercredi dernier, 17e assem­

blée générale de la Caisse popu­
laire de notre paroisse. M. Réal 
Limoges, secrétaire gérant, don­
na lecture de la situation de la 
Caisse qui a un actif de $148,690. 
Une assemblée enthousiaste posa 
plusieurs questions aux officiers 
de la Caisse pour se mieux ren­
seigner. Une seule ombre au ta­
bleau, la démission du président 
M. Vincent Gauthier, qui s’est 
dévoué et occupé de la caisse de­
puis 13 ans. Les paroissiens lui 
ont exprimé des remerciements 
pour son dévouement: si la caisse 
existe et est florissante, c’est grâ­
ce à des gens comme M. Gauthier 
qui s’est dépensé sans compter 
pour le succès de cette oeuvre in­
dispensable dans toute -crosse 
bien organisée. Une élection s’en­
suivit et M. Roy a été élu ù la 
■résidence de l Caisse locale. 
M. Johnson clj Ste-Marie Salo­
me. reor'sentait à cette assem­
blée ’a Fédération diocésaine.

n\\TNE NOUVELLE:
Il se peut que le nettoyage et 

la petinture de l’Eglise se fasse 
avant longtemps. M. le curé a 
annoncé cette bonne nouvelle, ù 
son prône dimanche, ce qui a eu 
pour effet de réjouir la popula­
tion, et le tour de force, ces amé­
liorations urgentes se feront sans 
endetter la paroisse. Nous atten­
dons sous peu d’autres dévelop­
pements. i

QUARANTE-HEURES:
La retraite paroissiale terminée 

le 3 novembre et bien préchée 
par le P. Lévesque préparait bien 
les Quarante-Hcurcs qui suivirent. 
A In messe d’ouverture, M. l’ab­
bé A. Audy présidait: le deuxiè­
me jour nous avons salué le pas­
sage parmi nous de M. l’abbé Y­
von Bélair, de St-Lin, et la messe 
de clôture fut célébrée par M. 
l’abbé Jean-Marc Desrosiers, de 
Mascouche. MM. les curé des pa­
roisses voisines ont aussi été re­
çus à la table de M. le curé le 
lundi 4 novembre. Les paroissiens 
généreux ont fourni des fleurs 
naturelles en grand nombre et 
les décorations du sanctuaire ont 
été confiées à trois dames dé­
vouées: Mme Albert Thérrien.
Léo Gauthier, et David Boivin, 
vec dévouement et savo.T-faire. 
Certainement Jésus-Hostie bien 
content de notre foi, n’a pas man­
qué de nous combler de ses grâ­
ces et bénédictions.

SYMPATHIES:
Sincères sympathies à M. le 

curé qui a perdu dans la même 
semaine: une tante et un oncle 
Mme Joseph Hélie (Rosalba Ri­
chard) et M. Georges Lépine, 
tous deux du Christ-Roi de Joliet- 
te. M. le curé a chanté le servi­
ce de ses deux parente.

St-Liguori
mr cor » .--ndant»

ST-LIGUORI 
BONNE SANTE:

Nous offrons nos voeux de 
prompt et complet rétablissement 
à M. Adonias Lapointe et â Mme 
Hélène Couillard de Lachine (ses 
deux soeurs Mesdames A. Na­
deau et L. Bourgeois de St-Li- 
guori).
DECES:

LALIBERTE: Le 16 novembre 
fut inhumée en notre cimetière 
M. René La liberté époux de Iso­
la Râtelle de Crabtree. Nos sym­
pathies.

Le billet du Père Leguult

L'autorité dans l'Eglise Les chefs de l'Eglise
au Canada

Avec les trois évêques démissionnaires des 
évêchés de Chicoutimi, Hears! et Pembroke, 
l'épiscopat canadien comprend présentement 
92 membres.

En ce nombre, i! y a 18 archevêques: 14 
sont titulaires de sièges métropolitains, un est 
archevêque de Winnipeg et rattaché directe­
ment au Saint Siège et 3 sont coadjuteurs. 
Notons aussi que ce nombre comprend nos 
deux cardinaux, leurs Eminences Léger et Me 
Ciuigan ( Toronto), et le primat de l'Eglise Ca­
nadienne, Son Exe. Mgr Roy, (Québec).

A la tête des 42 diocèses, il y a 42 évêques 
en titre, 4 évêques coadjuteurs, un certain 
nombre d'administrateurs apostoliques (dont 
Son Exe. Mgr Jet té) et 14 auxiliaires. Remar­
quons que l'ancien évêque d'Hauterive Mgr 
Fabric est maintenant président des Oeuvres 
Missionnaires Pontificales (Québec) et que Son 
Exe. Mgr Blais, un joliettain d’origine, après 
avoir été évêque de Prince-Albert (Alberta) 
est maintenant curé à Montréal. Dans le Nord- 
Canadien, il se trouve que S évêques sont 
missionnaires, tous oblats de Marie-Immaculée 
et ils sont dits Vicaires apostoliques. Son Exc. 
Mgr Maurice Roy, tout en étant archevêque 
de Québec est aussi évêques des Forces Ar­
mées. Avec l'aide d'un auxiliaire, nommé ré­
cemment, il a à s'occuper de plus de 1 14,000 
soldats, aviateurs ou marins.

Nos évêques sont de différentes langues 
pour desservir des populations d’expressions dif­
férentes. Ainsi, 8 archevêchés sont confiées à 
des prélats de langue anglaise et 22 évêchés 
à des prélats de langue françaises; et 44 évê­
ques viennent de la Province de Québec. Il y 
a aussi, notamment, une hiérarchie de langue 
ukrainienne sous l'autorité de Son Exc. Mgr 
Hermaniuk pour près de 190,000 catholiques 
de cette langue repartis à travers tout le Ca­
nada.

Notre évêque. Son Exc. Mgr Papineau est 
le plus vieux de tous ses collègues, tandis que 
Son Exc. Mgr Limoges, archevêque-évêque de 
Mont-Laurier cumule le plus grand nombre 
d'années d'épiscopat. Son Exc. Mgr Lemieux 
reste encore celui de nos évêques qui a été 
appelé le plus jeune à l'épiscopat, ayant été 
fait évêque missionnaire au Japon a Page de
33 ans. .

12âge moven de nos eveques est mainte­
nant de 00 ans, tandis que celui de leur nomi-

nation, dans la Province, est autour de 46 
ans. Notre épiscopal est surtout compose d’é- 
’véques qui étaient autrefois des prêtres sécu­
liers, bien que 19 d’entre eux aient été des 
religieux au moment de leur élévation.

Comme on peut le supposer, les diocèses 
varient en étendue, en chiffre de population, 
etc Témoins, le diocèse de Gravelbourg qui 
ne compte que IX,000 catholiques et l’archi- 
diocèse de Montréal qui en compte I ,_S2,()()().
1 es besoins auxquels nos évêques doivent fai­
re face sont aussi très divers: c’est ainsi que 
Son Eminence le Cardinal Léger lait de lré- 
quentes apparitions a la télévision, que Son 
txc Mgr uecosse de Gravelbourg doit suppléer 
à son manque de prêtres et faire du ministère 
tous les dimanches dans une desserte, que Son 
Exc. Mgr Coderre, originaire de St-Jacques- 
de-Montcalm, publie une revue pour ses prê­
tres ù tous les quinze jours, etc.

Actuellement, nos évêques sont au Concile 
et ou voit certains d’entre eux faire des appa­
ritions remarquées comme orateurs: Son Emi­
nence le cardinal Léger pour parler au nom 
de l’Episcopat canadien, car nos évêques pré­
fèrent exprimer des opinions d’ensemble plutôt 
que des vues personnelles, Son Exc. Mgr Mar­
tin de Nicolet pour représenter la Commission 
de Liturgie dont il est le secrétaire, Son Exc. 
Mgr Baudoux, (St-Boniface). qui est l’actuel 
président de la Conférence Catholique Cana­
dienne.

Peut-être il sera utile de dire en terminant 
que notre église canadienne fournit actuelle­
ment 25 évêques en Missions et qu’ils sont 
presque tous des religieux. I-ni in. depuis plus 
d'un an, c’est Son Exc. Mgr Jette qui dirige 
totalement notre diocèse avec l’aide de trois 
vicaires généraux, Nos Seigneurs Valois, Bou- 
nadère et Sylvestre, cela depuis que Son Exc. 
Mgr Papineau, vu son grand âge a voulu de­
mander au Pape de le décharger du fardeau de 
l’administration diocésaine.

(Pour plus amples détails, consulter la re­
vue Messages, année 33. vol. XVII, Québec)

Les taxes à Lanoraie

(CGC) Deuxième grande 
date du Concile: le vote du 30 
octobre 19(53, par lequel l'Egli­
se se définissait elle-même. La 
première avait été celle du 21 
novembre 19(52, qui avait mar­
qué la fin de l’époque post-tri­
dentine, caractérisée par -une 
attitude négative de défense: 
négative et trembleuse.

Aujourd’hui, l’Eglise ouvre 
toutes grandes les voiles de Ja 
Barque de Pierre et se dispo­
se à cingler vers des horizons 
illimités. “Eglise, que dis-tu (L* 
toi-même?”, avait demandé le 
cardinal Sucnens. La réponse 
est venue d’une forte majorité 
conciliaire: l’Eglise est parole 
collective de Dieu sur le mon­
de. Elle cessera d'apparaître 
comme un régime impérial, a- 
vcc ses bureaux tatillons et ses 
préfets, les évêques, réduits â 
une sorte d’inconsistance, face 
à la tâche cosmique de l’évan­
gélisation. Elle sera, plus (pie 
jamais, une grande formation 
communautaire travaillée par 
l’Esprit.

La satisfaction évidente qui 
se peignait sur les visages do 
la grande majorité des pères, 
au sortir de Saint-Pierre, en ce 
midi du 30 octobre, n’était pas 
d’une revendication personnel­
le triomphante, mais d’une pri­
se de conscience pleine de gra­
vité: caractère sacramentel de

la consecration épiscopale où se 
cristallise l'entièreté du sacer­
doce; succession apostolique, 
de droit divin, depuis le collè­
ge des douze; conspiration mas­
sive de toute l’Eglise, sous l’au­
torité de Pierre, dont le primat 
demeure incontesté; réalité 
conerère et efficace de l’intégra­
tion au collège épiscopal, par 
la seule vertu de la consécra­
tion. %

Le ghetto catholique craque 
de Imites parts.

L’opposition minoritaire re­
doutait une diminution du pri­
mat de Pierre. Celui-ci sort 
grandi de l’aventure conciliai­
re. Tant il est vrai qu’à coller 
aux intentions du Christ, on ne 
saurait que retrouver les vraies 
dimensions architecturées d’une 
Eglise destinée à traverser les 
siècles. Dynamique!

On a écrit que le vote du 30 
octobre était une victoire des 
modérateurs: les cardinaux A- 
gagianian, Lercaro, Dopfner et 
Suenens. C’est vrai, â condition 
de ne pas oublier, derrière leur 
initiative, l’arbitrage du pape 
Paul VI. Ainsi ira désormais 
l’Eglise: elle sera le fait d’une 
concertation, où tous joueroont
leur partie: évêques, prêtres et 
laïcs, avec Pierre, l'irrempla­
çable. Discrètement attentifs 
aux grands vents de Pentecôte.

Les taxes municipales de la 
paroisse que nous devons ac­
quitter chez le secrétaire tréso­
rier. M. Jos.-Henri Gagnon se 
montent à $1.80 L du montant 
d’évaluation. Les taxes scolai­
res qui doivent se payer chez 
M. Paul-Antoine Robillard, se­
crétaire-trésorier sont de $2.50
rc

Les propriétaires sont bien 
au courant de ces taux, les lo­
cataires peut-être un peu 
moins; c’cst plus â leur inten­
tion que nous l’écrivons. 
SOUPER ITALIEN

Cette organisation en faveur 
de nos Louveteaux eut un franc 
succès: assistance d’au moins 
150 convives, menu préparé par 
nos meilleurs cordons-bleus: 
les Dames de l’U.C.F.R. diri­
gées par leur Présidente: Mlle 
Marguerite Robillard et par 
Mme Paul-Antoine Robillard 
à qui sans doute nous devons 
cette nouvelle initiative. Merci 
à chacune et â toutes.

A la table d’honneur: nous
remarquions M. le curé A. Fa- 
fard, M. Melançon. Commissai­
re diocésain dos Louveteaux, 
Mme Melançon, M. Bernard 
Hardy, maire du village et maî­
tre de cérémonie, Mme Hardy, 
M. le vicaire J.-M. Payette, au­
mônier, Rév. Soeur Supérieure 
du Couvent accompagnée de 
Rév. Soeur Directrice, M. Ro­
bert Brille, président de l’As­
sociation Sportive, Mme Brûlé, 
M. Robert Bonin, maire de la 
Municipalité d’Autray, Mme 
Bonin ainsi que Mme André 
Ouimet.

Parmi les convives nous pou­
vions remarquer M. l’abbé F. 
Granger, vicaire, dos visiteurs 
de Bert hier de Joliette qu’ac­
compagnait M. Gérard Sansre- 
gret un des promoteurs bien 
méritant.

Les louveteaux sous la direc­
tion de leur Aquela M. André 
Ouimet se sont partagés le ser­
vice des tables aidés de leur 
maman et de quelques mem­
bres de l’U.C.F.R. L’ordre fut 
remarquable, les mets déli­
cieux.

La veillée se poursuivit avec 
danses et chansons canadien­
nes, avec orchestre local, 
sketch pour les Louveteaux, 
jeux intéressants. De nombreux 
talents se dévoilèrent dans une 
atmosphère d’aisance créée par 
l’animateur, un louveteau de 
jadis: M. Bernard Hardy.

Oubli de soi, serviabilité, ci­
visme, débrouillardise sont à la 
base de l’entraînement de ces 
jeunes. Honneur à nos Louve­
teaux. à leur dynamique chef 
de meute, à tous ceux qui en­
couragent nos jeunes à vivre 
intensément leur devise ’’Ser­
vir”.
PROCHAINE SOIREE

Au Centre paroissial, à l’oc­
casion de la Ste-Catherine, soi­
rée de danses canadiennes pour 
samedi, 30 novembre organisée 
par l’Association sportive. Bien­
venue. Les organisations parois­
siales vont bon train, et à date, 
chacun des groupements se 
montre très satisfait de l’encou­
ragement. L’invitation s’adres­
se aux résidents et aussi aux 

paroissiens voisins qui demeu­

rent bien sympathiques. 
SOUSCRIPTION

A Tissue du souper italien, li­
ne souscription nouveau genre 
reçut la faveur du public. Les 
convives furent invités à met­
tre leur contribution sous enve­
loppe signée. L’organisation 
s’engagea à donner dix fois le 
montant contenu dans l’enve­
loppe tirée au sort. Mlle Agnès 
Hervieux, institutrice en fut fa­
vorisée et reçut dix dollars.

Lavaltrie
(DE NOTRE CORRESPOND— «O

BAPTEMES:
HERVIEUX: Le 3 novembre

Joseph Victor Stéphane, née le 20 
octobre, enfant de M. et Mme Jo- 
saphat Hervieux (Jeannine Sé­
guin). Parrain et marraine: M. 
et Mme Victor Hervieux (Claire 
Melançon), oncle et tante.

GAUTHIER: — Le 4 novembre 
Marie-Ange, Aimée, Julie, née le 
24 octobre, enfant de M. et Mme 
Gaétan Gauthier (Claire Venue). 
Parrrain et marraine: M. et Mme 
Rosaire Gauthier (Claire Dessail- 
ly), oncle et tante.

AMYOT: Le 9 novembre, Ma­
rie, Réjeanne, Josée, née le 1er 
novembre, enfant de M. et Mme 
Gilles Amyot (Gisèle Boulianne). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Fernand Boulianne (Réjeanne 
Daunais), oncle et tante.

LACOMBE: Le 17 novembre, 
Joseph, Victor, Michel, Yves, né 
le 6 novembre, enfant de M. et 
Mme Jean-Guy Laco-ibe. Par­
rain et marraine: M. et Mme Vic­
tor Bourdelais (Marie-Berlhe La- 
combe) oncle et tante.

PREMIERS DE CLASSE:
Bulletin de novembre: Collège 

Chaussé: 7e Jean Cozma; 6e Ri­
chard Paquin; 5e A: Jacques La- 
combe; 5e B: André Fontaine; 
4e A: Henri Mousseau; 4e B: 
Serge Lafrance; 3e: Mario Mar­
tineau; 2e: Pierre Hétu et 1ère: 
Pierre Miron. Ecole St-Antoine: 
7e: Andrée Moreau; Ge Denise 
Miron; 5c: Johanne Latour; le 
Louise Lépine; 3e Lorraine Ha- 
bel; 2e Céline Caroentier. 
ABSENCE:

M. le vicaire L. Lanoie sera 
absent environ un mois pour rem­
placer un prêtre malade dans une 
autre paroisse.
DECES:

BLANCHET: Le 19 novembre 
service de M. Camilien Blan- 
chet, époux de Doris Vasiloff, dé­
cédé à 38 ans. Nos vives sympa­
thies â sa famille.
CERCLES DES FERMIERES;

Jeudi, le 14 novembre se tenait 
notre assemblée mensuelle. Une 
fois de plus on s’est rendu comp­
te de ce que peuvent faire des 
dames qui veulent travailler; 
vraiment nous avons bien droit 
d’être fières de notre cercle. Nous 
avons été très heureuses d’admi­
rer plusieurs beaux travaux: ceux 
de Mmes Blanche Jolicoeur, 
Cécile Leight, Gabrielle Robitail- 
le, Jacqueline Dauphin et Cé­
cile Moreau. Nous remercions 
Mme Bernadette Pelletier oui a 
remplacé notre secrétaire Mme 
Simone Breault retenu chez elle

par la maladie. Comme par les 
années passées chaque fermière 
se fera un devoir d’emporter un 
cadeau au mois de décembre 
pour les malades mentaux de 
l’hôpital St-Jean de Dieu. Les 
o ** nui possMent du linge u- 
Bag(? propre veuillez nous le faire 
parvenir nous avons toujours des 
demandes pour les moins fortu­
nés.
GOUTER:

un ueiicieux goûter a été offert 
par Mme Moreau. Laquelle se 
f ♦ ••••» pio*qir cf.o nous curmer la 
recette. Nous souhaitons la bien­
venue â Mme Bernard Boisjoly 
une nouvelle fermière.

St-Cuthbert
(DE NOTRE CORRESPONDANT)

ASSEMBLEE ANNUELLE DE 
LA CAISSE POPULAIRE:

Mardi, le 5 novembre dernier, 
avait lieu, en la salle paroissiale 
de St-Cuthbert, Rassemblée an­
nuelle de notre Caisse populaire. 
Le nombre de personnes, qui pri­
rent part â cette assemblée, fut 
très encourageant, 157 personnes. 
Mlle Rose-Alda Fafard, gérante, 
présenta son rapport, et M. Y van 
Forest, délégué au service d’é­
ducation et de propagande â l’U­
nion Régionale de Joliette, donna 
un détail du bilan, en ayant soin 
de fournir les explications né­
cessaires, afin que les personnes 
présentes puissent être éclairées 
â fond sur ces divers noints. M. 
Forest s’est acquitté à merveil­
le de cette tâche, et nous le re­
mercions. M. le curé Maxime 
Piette, donna le mot de la fin. Il 
invita les parents â encourager 
leurs enfants â faire partie de la 
Caisse scolaire, moyen efficace 
de faire comprendre la nécessité 
de l’économie â ces jeunes, qui, 
dans quelques années, seront à 
la tête d’une famille et sur qui 
reposeront de nombreuses respon­
sabilités. et. par le fait même, 
peut-être, lin jour pourrons-nous 
être maîtres chez-nous. La soi­
rée s’est terminée par une ma­
gnifique “Caisse Chanceuse” a­
vec $125.00 en prix.

U.C.F.R.:

Le 12 novembre dernier une 
belle délégation de la paroisse a 
participé â l’Assemblée diocésai­
ne de TU.C.F.R. ont pr:s part à 
ces heures d’études et de travail 
en équipes Mmes P.-P. Caumar- 
t in, Wilfrid Carpentier, Gérald 
Vadnais, Emile Clément et Mlles 
Annette Lafontaine et Albertine 
Fafard.

Le 30 novembre nous aurons 
une soirée récréative très spé­
ciale pour les membres du cer­
cle de TU.C.F.R. de la paroisse 
et les membres de leur famille ù 
la salle paroissiale. Nous espé­
rons un succès au moins aussi 
beau que celui de Tan dernier.

St-Cléophas
«DE NOTRE CORRESPONDANT»

N’OUBLIEZ PAS:
Samedi le 23 novembre à la sal­

le du couvent. Entrée gratuite; 
une centaine de jolis cadeaux at­
tendent les chanceux. Venez nom­
breux.

Nos prêtres 
étudiants

canadiens, 
à Home

ont reçu Se Pape!
(R é j e a n P1 a m o n d o n )

ROME (CGC) — Sa Sainteté 
le pape Paul VI a fait hier une 
visite au Collège canadien, â 
l’occasion du soixantc-quinziè- 
me anniversaire de cette insti­
tution. H

Il a été accueilli par/les d.ni.x 
cardinaux et tous les évêques 
présentement à Rome, ainsi 
que par le recteur du Collège 
canadien M. Romuald BLsson- 
nette, sulpicien, et les 50 prê­
tes étudiants du Collège. M. 
Jules Léger, ambassadeur du 
Canada en Italie et frère de 
l'archevêque de Montréal, ain­
si que le délégué apostolique 
au Canada, Mgr Baggio, se 
trouvaient au premier rang de 
l’assistance.

C’était la première fois qu’un 
souverain pontife visitait le 
Collège canadien, depuis la 
fondation de celui-ci en 1888.

Son Eminence le cardinal Mc 
Guigan, archevêque de Toronto, 
a souhaité la bienvenue au pa­
pe en anglais. Il souligna que 
tous les catholiques du Canada, 
quelles que soient leur langue 
ou leur origine ethnique, ont 
pour le pape un amour, une lo­
yauté et une obéissance à toute 
épreuve.

Prenant ensuite la parole en 
français, Son Eminence le car­
dinal Léger, archevêque de 
Montréal, déclara: “La présen­
ce de Votre Sainteté ici aujour­
d’hui est le cadeau du Sei­
gneur au Collège pour son soi- 
x a n t e-q u i n zi ein e a n n i ve rsa i r e
et aussi au Canada tout entier, 
représenté ici par sa hiérarchie 
et par son ambassadeur près le 
Quirinal" .

Puis, faisant allusion au vo­
yage que Paul VI fit au Canada 
en 1951, b* cardinal ajouta: 
“Vous avez prié dans nos sanc­
tuaires de Saint-Joseph du Mt- 
Roval, de la Vierge Marie du 
Cap-de-la-Madeleine, de la bon­
ne Sainte-Anne de Beaupré, où 
vous avez laisse lin souvenir de 
votre passage, tant par les en­
seignements que vous y avez 
prodigués que par la piété que 
vous y avez manifestée”.

“Le Canada est devant vous 
en ce moment”, a poursuivi le 
cardinal Léger. “Mes collègues 
et le personnel de cette mai­
son portent dans leurs coeurs 
cet immense pays, trait d’u­
nion entre les mers de l’Occi­
dent et de l’Orient.

“Bénissez le Canada, très St- 
Père, et bénissez-nous tous, a­
fin que le Seigneur nous prote­
ge et qu’il nous garde dans sa 
riilection”.

Prenant alors la parole en 
français, le pape rappela qu’il 
avait déjà visité le Canada et 
qu’il avait pu “toucher du 
doigt la vitalité du catholicisme 
canadien”.

“Ce que nous pûmes en dis­
cerner, à travers la vie religieu­
se de vos sanctuaires, à travers 
vos institutions si variées d’é­
ducation, de charité, d’assistan­
ce, vos florissantes congréga­
tions religieuses et missionnai­
res, et encore par le spectacle 
de votre vie de famille, do vo­
tre climat social: tout cela a 
laissé dans notre âme, nous le 
disions cet été dans notre radio­
message à votre nation, Tem- 
preinte d’inoubliables souve­
nirs”.

Le pape ajouta qu’il avait, 
quand il était à la seerétairerio 
d’Etat au temps du pape Pie 
XII, pendant la seconde guerre 
mondiale, eu de nombreuses 
occasions d’admirer la généro­
sité du Canada et son attache­
ment au Saint-Siège. Il men­
tionna que le cardinal Léger, 
qui fut recteur du Collège ca­
nadien. fut souvent l’Instru­
ment providentiel des “charités 
papales”.

“Toutes yms traditions de foi,

d? générosité, de fidélité au 
Siège apostolique, tout l’essor 
actuel du catholicisme canadien 
dans les domaines intellectuel, 
social, éducatif, quelle gloire, 
chers fils, quelle richesse, 
quelle force pour votre patrie. 
Quel patrimoine aussi, à con­
server. à défendre certes, à 
enraciner davantage, mais plus 
encore à développer, à faire 
fructifier.”

Aussi votre adhésion à la 
chaire de Pierre est la source de 
votre fidélité à l’Eglise et de 
la vitalité surnaturelle.

De votre esprit catholique, a­
jouta le pape, votre Collège ro­
main est la marque vivante et 
intérieure de cette adhesnn, 
parce qu’elle prouve combien 
le Canada catholique veut vivre 
et réaliser le mystère de l’unité 
de l’Eglise, et, par sa présence 
tout près du vicaire du Christ, 
puiser ici la sève la plus fécon­
de de sa jeunesse spirituelle et 
de sa capacité de rayonnement 
apostolique et missionnaire.”

Après avoir exprimé le sou­
hait (pie les âmes d’élite que 
le Canada a données à l’Eglise, 
et dont certaines ont déjà été 
élevées aux honneur des autels, 
soient pour les Canadiens des 
protecteurs et des modèles, le 
pape prononça quelques phra­
ses en anglais. 11 affirma qu’il 
avait admiré lors de son voya­
ge au Canada le spectacle d’u­
nité et de fraternité qui existe- 
aussi bien entre les deux 
grandes races et langues qu'en­
tre les différents rites repre­
sent és au Canada.

“En vous exprimant nos fra­
ternelles félicitations pour cet­
te louable unité, ajouta le pape, 
nous vous exhortons à la con­
server et à la renforcer tou­
jours, et à donner un témoi­
gnage toujours plus impres­
sionnant de deux notes en par­
ticulier de l’Eglise: son unité 
et sa catholicité.”

Ste-Marcelline
(DE NOTRE CORRESPONDANT)

SO IR E E R EC R E AT IV E :
Samedi le 23 novembre ù 8 h. 00 

; la salle paroissiale de Ste-.Mar- 
cMline, aura lieu une soirée re­
creative organisée par les Cer­
cles Lacordaire et Ste-Jeanne 
d’Arc. A cette occasion, il y au­
ra des numéros d’amateurs et 
de la danse pour tous. A cette 
veillée de Ste-Catherine il y au­
ra un réveillon sans oublier le 
tirage d’une magnifique lampe 
Bienvenue à tous.

Ile Dupas
<OE NOTRE CORRESPONDANT)

BAPTEME:
CARDIN: Le 9 novembre, Jo­

seph, Pierre, Jacques-Emile, en­
fant de M. et Mme Emilien Car­
din (Thérèse Garceau). Parrain 
et marraine: M. et Mme Pierre 
Turcotte (Marie-Claire Garceau) 
oncle et tante de Berthier. Por­
teuse: Mme M. Garceau grand* 
mère. Félicitations aux heureux 
oa rents.
PROMPT RETABLISSEMENT:

Nous souhaitons un prompt ré­
tablissement ù M. Romélus Join­
ville.

La Bible vous parle
Je vous le dis en vérité, si 

deux d’entre vous, sur la terre, 
unissent leur voix pour deman­
der quoi que ce soit, cela leur 
sera accordé par mon Père qui 
est aux deux. (Mt 18, 19) (Tex­
te choisi par la Société Catholi- 
diip de la Bible).
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Des terrains d'atterrissage, faits de pierres 
écrasées et de terre battue, entourés par le dé­

sert et par des montagnes sèches, voici les 

installations des équipages de la 134e unité 
de transport de l'.p.R.C. Environ 50 aviateurs 

canadiens effectuent des patrouilles aériennes

au Yémen, pour la mission d'observation de 

l'O.N.U. Ce sont des OTTER (à gauche) et 
des CARIBOU (à droite) qui servent à ces 
missions de reconnaissance et d’appui logis­

tique.
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Le Moyen-Orient ne manque pas, par son 

étrangeté, d'attirer la curiosité des Canadiens. 

Au Yémen, les hommes ont pour coutume de 

porter des armes dans leur ceinture, à la vue 

de tous. Sur cette photo, le sgt J .-A. Walton

de Toronto (à gauche) et le sgt d’escadrille 
R.-J. Cook (à droite), de Subburv. examinent 

un poignard indigène ou “jamboli". Les deux 
aviateurs canadiens font partie de la mission 

d'observation de l'O.N.U. au Yémen.
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Les caravanes de chameaux constituent en­
core le moyen de locomotion le plus populaire 
au Yémen! A l'extérieur des murs de Sana.

la capitale, des membres de la Mission d'ob­
servation de l'O.N.U. pansent à bord de leur 
jeep pour laisser passer une caravane.

ATTENTION - ATTENTION
Grande soirée dansante

à la salle de l'école de St-Joachim 
organisée par l'U.C.F.R.

SAMEDI LE 30 NOVEMBRE
Orchestre: The Music Makers

Entrée: .75

La Bible vous parle

C’est ta parole, Seigneur, qui 
guérit tout! Oui, c’est toi qui 
commandes à la vie et à la 
mort, qui fais descendre aux 
portes de l’Hadès et en fais re­
monter. L’homme, dans sa ma­
lice, peut bien donner la mort, 
il ne ramène pas le souffle une 
fois parti. (Sag 15, 12-14) (Texte
choisi par la Société Catholique 
de la Bible).

OTTAWA. — Jusqu'en juin dernier, peu 
Canadiens avaient écouté parler du Yémen.
Néammoins, quelque 50 officiers et hom­

mes de la 134e unite de transport de l’A.R.C . 
se sont découvert un intérêt soudain à ce pays 
désertique et brûlant, dominé par des monta­
gnes aux arêtes vives.

Ces militaires canadiens ont en effet été af­
fectés au Yémen pour former le contingent aé­
rien de l'équipe d'observation de l'O.N.U., 
constituée par des militaires de huit pays.

Le Yémen, situé sur le rivage oriental de 
la Mer Rouge, se trouve à environ 1.400 Ind­
ies du canaf du Suez, entre l'Arabie Saoudite 
et Aden. Sur son territoire de 74.000 milles 
carrés, vit une population de quatre millions
d'habitants... actuellement divisés par un con­
flit intérieur.

Voici en quelques lignes comment l'Avia­
tion canadienne s'est # trouvée engagée dans 
une autre mission de paix avec les Nations 
Unies:

Un octobre 1962, un groupe républicain 
du Yémen, appuyé par l’Egypte, se révoltait 
contre Elman et sa suite royaliste.

I es rebelles formèrent un gouvernement 
républicain, les royalistes exilés en formèrent 
un autre, et. appuyés par l'Arabie Saoudite, 
entreprirent îles opérations militaires pour re 
gagner contrôle de la situation.

I n juin dernier, les Nations Unies obtinrent 
une trêve de chacune des factions opposées, 
pour la durée îles négociations et postèrent 
en outre un groupe d’observateurs au Yémen.

Malgré l’accord accepté de part et d'au­
tre, aucun îles deux partis n'a montre jusque 
là, beaucoup de bonne volonté et les com­
bats continuent.

Ce groupe de l'O.N.U. est composé de ci­
vils et de militaires. La frontière plutôt indé­
terminée qui sépare l'Arabie Saoudite du Ye­
men est patrouillée par des militaires yougos­
laves et c'est EA.R.C. qui assure les patrouil­
les aériennes, au moyen de ses C'ARIBOL et 
de ses OT 1ER.

Sf-Lin

Sybase offert ou publie
Le Gymnase de l’Ecole est 

en opération depuis quelques 
semaines. II est ouvert trois 
soirs par semaine pour le pu­
blie de St-Lin et des environs.

Le lundi de H h. à 11 h. pour 
les Domes et Demoiselles.

Le mercredi de h h. à 11 h., 
pour les gens mariés, (hommes 
et femmes).

Le jeudi, de 8 h. à 11 h.,
pour les hommes et jeunes 
gens.

Pour être admis au Gymnase, 
il faut se procurer une carte de 
membres des Loisirs, au prix

suivant: iTens mariés: (î dollars. 
Travailleurs: 5 dollars. Etu­
diants: 1 dollar.

A partir du lundi, 2 décem­
bre, un cours de culture physi­
que sera offert aux dames et 
demoiselles. Le cours commen­
cera à 8 h. 20 et il sera donné 
par M. Jean-Guy Bellerosc, Mo­
niteur. Les organisateurs espè­
rent que les dames et demoi­
selles se rendront en grand 
nombre à ci* cours de gymnasti­
que. La seule coindition requi­
se est de posséder sa cartes de 
membres des Loisirs de St Lin.

Hidden Treasure
de

"Hidden treasure ac­

cent née de broil crie, h

sotttien-uori’c qui fait

toute la difference en jo­

lie batiste "/.ejdiaire

dou.\ et satiné, couleurs

blanc et noir.

$4.00
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Chaque achat de $5.00 vous donne droit à un cadeau de
valeur. Une visite vous permet de participer au tirage

d'un vêtement de base.

Mlle Agathe Archambault, prop.

CORSETTERIE, FINE LINGERIE

407. RUE ST-VIATEUR JOLIETTE PL- 3-7333

Quant aux jeunes de l'Ecole, 
ils sont servis à souhait. Le 
gymnase leur est ouvert gratui­
tement deux fois par jour, en 
alternance pour les garçons et 
les filles, du lundi au vendredi, 
et le samedi et dimanche, sur 
avis préalable. 11 convient de 
remercier les autorités de la 
Commission scolaire et le Frè­
re Benjamin, Directeur de* l'E­
cole. pour avoir fourni aux ion 
nés la chance de si* récréer 
dans un gymnase spacieux et 
moderne.

COURS DE PREPARATION 
AU MARIAGE:

Tous ceux qui veulent suivre 
les cours de Préparation au ma­
riage en janvier prochain, sont 
priés de donner leurs noms im­
médiatement soit à Mlle Fer­
nande Beausoleil, soit au pres­
bytère. Si les inscriptions ne 
sont pas suffisamment nom 
breuses, le cours ne pourra pas 
avoir lieu. Alors les organisa 
leurs comptent sur vous sans 
tarder pour savoir à quoi s'en 
tenir.

BAPTEMES
LA PA LME: Le 10 now Jo­

seph, Maurice, Sylvain, lils de 
M. et Mine Raymond Lapai me 
(MaruMPaulo Dumont. Parrain 
et marraine: M. et Mme Mauri 
ee Gagnon (Colombe l.apalme) 
do Sl-ltoch de PArhigan, nnele 
et tante.

OUIMET: Le U) now Marie, 
Marguerite, Lynda, fille de M. 
et Mme Raymond Ouimet (Yo­
lande Ouimet). Parrain et mar­
raine: Gaétan et Anne-Marie 
Ouimet, oncle et tante.

Félicitations aux heureux pa­
rents et bonne santé aux bébés.

AU FOYER PAROISSIAL 
Devant nos yeux agrandis s’é­

talent la propreté, la clarté 
d’un local complètement reno 
vé, muni de commodités et de 
fauteuils confortables. Grâce à 
la vivacité et au bon goût de M. 
le Curé, le sous-sol de la sa­
cristie comme on l’appelait a 
pris en peu de temps, l’allure 
d’un foyer à l'atmosphère chau­
de de cordialité et de gaeté. Et 
quoi de plus invitant pour les 
dames de l’U.C.F.R. que de se 
retrouver à chaque mois dans 
un fover? ♦

Partie religieuse: A tout û- 
ge on aime les histoire. M. le 
curé raconte une histoire dont 
voici la morale: Les femmes au 
foyer sont des doubles pour 
transmettre le rayonnement de 
la vie du Christ à leurs enfants. 
Les deux ne sont pas aussi 
loin de nous qui» nous sommes 
portés à le croire. Dieu est prés 
de nous. C’est donc un rôle de 
soumission affectueuse? vis-à-vis 
du Père des deux que la fem­
me est appelée à remplir par la 
conversation ou le dialogue. 
Dans la famille il y a le vrai 
papa, aux cicux, Dieu le Père.

M. l'abbé Lord, aumônier dio­
césain de l’U.C.F.R. visite notre 
Cercle, Mme Mantha le présen­
te à l’assemblée, lui souhaite la 
bienvenue à nos réunions et à 
St-Lin. 72 dames attentives re­
cueillent ses paroles. M. l’abbé 
dit avoir lui-même gardé un ex­
cellent souvenir de son passage 
dans la paroisse. L’U.C.F.R. est 
un bienfait pour vous. Vous 
devez varier la forme de l’étu­
de sociale, forums ou autres, a­
fin de rendre les réunions plus 
intéressantes. Chaque membre 
doit apporter sa petite part à 
l'ensemble. Appliquer la for­
mule de l’Action Catholique: 
voir juger et agir. Réunion bien 
préparée, réunion réussie! L’au­
mônier aussi doit faire sa part. 
M. le curé la fait largement.

Forum — Résumé d’après le 
questionnaire. La liberté con­
siste dans le choix de différents 
biens. Faire découvrir, aider les 
grands adolescents à découvrir 
le meilleur selon la circonstan­
ce. Exercer l’autorité en res­
pectant la liberté. Comprendre 
révolution de nos jeunes.

Partie technique: leçon de
smoking par Mme Armand La­
marche, pantoufles tricotées 
par Mlle Yvette Morin. Toutes 
deux furent entourées de da­
mes intéressées. Pour le mois 
prochain on demande d’appor­
ter: beignes, animaux bourrés 
et l’habileté de quelques con­
naissances dans l’art d’emballer 
des cadeaux, Mme Denis Garié- 
py, apportera parure de table 
pour Noël. Mme Honoré Du-
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1 ’aviateur-chef J. Y. tiaqnon fils de M. et Mme (». Ga­
gnon. 2 7 23 Père Daniel à ! 'rois-Rivières (Une), examine un 
“jambolL ou poignard indigène, appartenant à Mohammad 
Ben Villa, l'un des gardes du quaitiei résidentiel du détache­
ment de EA.R.C\ à Sana, au S emeu. Dans certaines parties 
du Yemen, la température est extrême et peut atteindre 115 
degrés à l’heure de midi.
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Les aviateurs île EA.R.C’., a boni d'CYI 1ER, survolent la 
frontière qui sépare le Yémen de l'Arahic Saoudite, pendant 
que les soldats de l'Armée yougoslave se chargent des pa­
trouilles terrestres. Sur cette photo le eapil. d'av. l’.-M. McNa­
mara, de Pembroke, (à gauche) et un soldat yougoslave, dans 
un coin de désert, discutent de leurs opérations respectives.
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C'est :i Sana, capitale du Yémen, que se trouve stationné 
le plus gros du continuent de EA.R.C.*. I .es conditions d'exis­
tence y sont dures et les maisons sont généralement faites de 
pierres, de houe et de briques. Les indigènes fréquentent les 
ruelles tortueuses, armés il un poignard appelé jamboli, qu’ils 
glissent dans leur ceinture, a la portée de la main.

pras, un pain .sandwich.
Tirages: Le prix de présence 

est gagné par Mme Horace Al­
lard, donné par Mme Moineau, 
Mme Arm. Lamarche, gagne li­
ne série de boites donnée par 
le Cercle. Mme Alaric gagne le 
prix donné par Mme Moreau, 
Mme Irénée Archambault., don­
né par Mme U. Grégoire, Mme 
Ovila Pelletier, donné par Mme 
H. Racette, Mme Henri Racette, 
donné par Mlle V. Léveillé, 
Mme H. Robitaille et B. Allard 
donné par Mme Pelletier, Mme 
U. Grégoire et Albertine Beau­
doin, donnés par le Cercle, 
Mme O. Beausoleil apporte chez 
elle une grosse boite de pata­
tes chips donné par Mine Ron­
deau, enfin le prix pour ouvra­
ges apportés fut gagné par 
Mme Mantha; M. le (.’tiré reçoit 
sans tirer un cadre à la cérami­
que, gracieusement offert par

Mme Ducharmc.
Goûter: Il y avait de tout:

gateaux, biscuits, bouchées, 
chips, apportés par mesdames 
O. Bausoleil. t\ Grégoire, Roll. 
Venue et Rondeau. Et le bon 
sucre à la crème de Mme 
Champagne, parlons-en donc!

Mme la Présidente félicite 
tout particulièrement Mlle Vé­
ronique Léveillé pour la coo­
pération qu’elle apporte à la 
vente des billets de tirage. Mlle 
Léveillé a vendu 40 livrets à 
date. Et elle n’a pas fini.

Décembre, c’est le temps des 
bonnes choses de Noël, l’heure 
de donner, de recevoir, de par­
tager. C’est le mois où l’on ap­
porte quelque chose de sa table 
pour le donner en douceur dans 
les paniers de Noël. Vous vou­
lez faire votre part chacune, 
n’est-ce pas?

(I). Gariépy, sec. supp.)

OPPORTUNITE UNIQUE
Grâce à un programme d’expansion dynamique, "ne com­

pagnie gérante de Fonds Mutuels exclusivement Canadiens 
ouvrira une division de vente dans les comtés de Berthier, 
Joliette, l’Assomption, Montcalm et Yamaska prochainement 
et est à la recherche de rcprésentants voulant se tailler une 
situation d’avenir dans la vente. '

Nous demandons
1. Age: 25 ans ou plus
2. Instruction: 10 année ou 

mieux
3. De bonne réputation
4. Expérience non nécessaire
5. Doit être sérieux et 

ambitieux

Nous offrons

Entraînement complet 
Assurance-Vie 
Généreuse ré mu n éra tio n 
Chance d’avancement 
Ecrire à casier no 50. 
Joliette.
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LE CT-114
En acceptant officiellement 

mardi. 29 octobre, le premier 
de quelque 190 entraîneurs à 
réaction CT-114 des usines Ca* 
nadair, l'AHC inaugure en me­
me temps une ère nouvelle 
dans le domaine de l'instruc­
tion au vol.

Au cours d’une brève cere­
monie qui se déroulera à Ca­
nada ir Limited, à Montréal, le 
ministre de la Défense nationa­
le. M. Paul Hellyer, acceptera 
le premier appareil de M. J.O. 
Not man. président de la com­
pagnie.

Le chef de l’état-major de 
l’Air, le maréchal de l'Air C H. 
<Larry) Dunlap, recevra à son 
tour cet entraîneur rapide au 
nom de l’Aviation. L’appareil 
sera baptisé par Mme Dunlap.

Connu sous le nom de Tutor, 
l’appareil remplacera Lent rai­
lleur à pistons Harvard qui a 
été utilisé dans l'AHC depuis 
plus de 20 ans.

L’introduction de l’avion à 
réaction Tutor, en tant qu’ap- 
pareil d’instruction élémentai­
re permettra à l’AHC d’entraî­
ner ses pilotes sur un appareil 
complètement à réaction dès

les débuts de leur carrière.
Ceci permettra aux pilotes de 

s'initier au vol rapide et à de 
hautes altitudes dès que possi­
ble au cours de leur stage d’ins­
truction.

A l’heure actuelle, la grande 
majorité des pilotes formés par 
l’AHC sont destinés à servir 
soit dans la Division aérienne 
de l’AHC en Europe où les es­
cadrons se servent du Star 
lighter CF-104 supersonique, 
soit dans les forces de défen­
se aérienne du Canada auxquel­
les les Voodoo CF-101 ont été 
assignés.

Le nouvel entraîneur n’au­
ra pas pour conséquence uni­
que de familiariser le pilote 
aux aspects du vol à de hautes 
altitudes et à de grandes vites­
ses: il lui permettra d’acquérir 
en outre une plus grande expé­
rience dans le pilotage d’avions 
à réaction avant d’être assigné 
au pilotage d’appareils opéra­
tionnels.

Le Tutor passe actuellement 
pour l’un des entraîneurs à re­
action les plus nouveaux et les 
plus modernes. Il est propulsé 
par un seul turboréacteur et. 
comme la plupart des avions 
modernes à réaction, possède

COMMENT FAIRE

DE L'ARGENT!
Voici une question qui vous in­

téresse sûrement. Vous avez quel­
ques économies, vous aimeriez 
les grossir? Alors il faut savoir 
les faire profiter.

On sait qu’un bon nombre de 
Canadiens Français investissent 
dans les caisses populaires ou 
les banques. Mais quelques uns 
craignent encore de le faire et 
conservent leur argent chez-eux 
dans des endroits plus ou moins 
sûrs.

Pourquoi gardent-ils cet argent 
chez-eux? La raison primordiale 
de ce fait est qu’ils craignent 
les officiers du fisc.. La plupart 
du temps par manque de connais­
sances sur la loi à propos des 
revenus et des successions. Une 
seconde raison s’applique à cette 
question: ce sont les chevaliers 
d’industrie qui escroquèrent nos 
parents et nos grands parents en 
leur vendant des actions très 

douteuses sur les terrains par­
fois tout à fait fictifs. C’est 
ce qui contribua à créer 
cette mentalité du bas de laine 
chez nos Canadiens Français. 
Désormais ils ne firent confiance 
à aucun industriel leur offrant 
l’occasion de faire fructifier leurs 
capitaux.

Cette mentalité est déplorable, 
lû plupart des nôtres possédant 
des fonds se contentent souvent 
de les accumuler dans les ban­
ques ou les caisses populaires, 
alors qu’ils pourraient très bien 
les investir dans des placements 
plus rénumérateurs. Ils en tire­
raient ainsi des profits, tout en 
participant à l’expansion écono­
mique du pays: car les banques 
et les caisses font fructifier vo­
tre argent et c’est leur devoir 
pour en retirer des profits. En 
effet comment pourraient-elles 
survivre sans cela? de ne veux 
en rien discréditer les banques 
ou caisses populaires sur leur 
façon d’agir, car ils rendent des 
services énormes.

Alors vous voulez faire travail­
ler vos capitaux. Comment? Tout 
simplement en investissant vos 
économies dans des valeurs de 
placemen».

Chers lecteurs je vous vois sur­
sauter à la vue de ce mot. Im­
médiatement vous avez associé le 
mot valeur de placement à ce­
lui de risque, c’est là que vous 
faites erreur. Pour sûr il y a de 
mauvais placements, mais heu­
reusement c’est facile de trou­

ver de la sécurité. Afin de vous 
aider à y voir clair, en voici 
un bref résumé: tout d’abord 
nous avons les obligations; ce 
sont des prêts faits au pays, à 
une province, à une municipa­
lité ou à une communauté reli­
gieuse ou encore à une compa­
gnie. Elles offrent des intérêts 
intéressants. Par exemple, les 
obligations d’épargne du Canada 
ou du Québec sont encaissables 
en tout temps et donnent des in­
térêts croissants avec la durée 
du prêt. Ce sont des placements 
de tout repos.

Viennent ensuite les actions pri­
vilégiées. Elle* prennent donc 
rang à la suite de l’obligation. 
Elles sont surtout intéressantes 
lorsqu’elles sont convertibles en 
actions communes.

En effet ces dernières sont cel­
les qui offrent le plus d’avantages 
d’appréciation du capital, mais 
aussi le plus de risques. Voyons 
d’abord les avantages: première­
ment les actions communes con­
finent le droit réel de propriété 
dans l’industrie concernée et per­
mettent d’exercer le droit de 
vote; deuxièmement elles offrent 
des possibilités de bénifices beau­
coup plus grands que les obliga­
tions ou les actions préviligiées.

un train d’atterrissage à trois 
roues.

La disposition de ses deux 
sièges, placés côte à côte, pour 
l’instructeur et pour l’élève, le 
différencie du Harvard. Il pos­
sède des sièges à éjection auto­
matique.

L’appareil est pressurisé, 
peut atteindre une altitude é 
gale ou supérieure à 44,000 
pieds, et une vitesse allant de 
65 ii iplus de 400 noeuds. L’A­
viation canadienne, après avoir 
évalué cet appareil, le considè­
re comme l’un des plus accep­
tables du monde occidental en 
ce qui concerne l’instruction é­
lémentaire du pilotage.

Les instruments et les quali­
tés du Tutor faciliteront gran­
dement la transition des pilo­
tes aux appareils opération­
nels et permettront à l'AHC 
d’entraîner avec plus d’effica­
cité les pilotes compétents re­
quis pour les appareils de grand 
rendement.

Avec la venue du Tutor (pho­
to du haut) la période d’entrai­
nement à bord du Chipmunk 
et du Harvard (photo du bas) 
sera éliminée. L’entraînement 
avancé au vol continuera tou­
tefois à bord du T-33.

Comment cela? Voici: supposons 
que vous achetiez pour $1,000.00 
d’actions communes de $10.00 
chacune dans une industrie quel­
conque. Si après un an ces ac­
tions sont rendues à $13.00, et que 
vous les revendiez alors, vous fai­
tes $30.00 par $100.00, ce qui re­
présente un intérêt de 30% et 
c’est un profit de capital donc 
un profit qui n’est pas taxable.

Mais il existe aussi des risques: 
car si au lieu de monter à $13.00, 
vos actions étaient descendues à 
$7.00. et que pour une raison ou 
pour une autre vous ayez dû tou­
cher votre argent, vous auriez 
subi une perte de 30%.

Ainsi pour celui qui peut se per­
mettre d’attendre un peu. l’ac­
tion commune est le placement 
le plus rémunérateur qui soit. 
Bien sûr un conseiller en la ma­
tière est sûrement souhaitable et 
vous évitera de faire de faux pas.

Il v a un tas de valeurs qui 
sont de tout repos; dans ce do­
maine comme dans les autres, 
nous devons faire preuve de pa­
triotisme. Nous devons nous ré­
veiller et prendre en main notre 
économie et non pas la laisser 
accaparer par des capitaux é­
trangers. Espérons que la Socié­
té Générale de (placement) finan­
cement à laquelle ont si bien ré­
pondu le public et nos institu­
tions financières atteindra l'ob- 
pectif que nous lui souhaitons. 
Les fonds de pension des em­
ployés de nos villes et de nos in­
dustries devraient, dans leurs por­
tefeuilles. n’inclure que des va­
leurs du Québec, c'est à dire des 
placements qui servent à notre 
expansion économique.

J. MARCEL DRAINVILLE
Courtier D'ASSURANCES Agréé

SERVICE COURTOIS
VIE
AUTOMOBILE
RESPONSABILITE
INCENDIE
Erreur et omission

10 mois pour payer si désiré

!66 NORD, ST-BARTHELEMY

PL. 3-7475
JOLIETTE

Vient de paraître

dans la nouvelle collection "Présence

LES INTELLECTUELS 
DANS IA CITÉ

n

par
Paul-Emile Roy, c.s.c.

LE milieu canodien- 
français constitue de 
plus en plus un con­
texte propice à l'expres­

sion des idées les plus di­
verses comme des opi­
nions les plus divergentes. 
La collection "Présence" 
a pour objel de se situer 
à ce carrefour de lo pen­
sée sociale et religieuse 
chez nous en présentant 
aux lecteurs le témoigna­
ge objectif et nuancé 
d'une présence chrétien­
ne. Elle abordera franche­
ment les questions les 
plus diverses et se mon­
trera particulièrement at­
tentive aux problèmes de 
l'heure. Elle le fera dans 
un esprit de service et 
dans une optique à l'é­
chelle de ce qu'il est 
maintenant convenu d'ap­
peler "l'aujourd'hui de 
l'Eglise".

Le premier livre de la 
collection " Présence ", 
Les intellectuels dans la 
cité du RP. Paul-Emile 
Roy, c.s.c. propose a l'in­
tellectuel conadien-f ron- 
cais un rôle de premier 
plan. Les réflexions du 
Père Roy situent le débot 
au sommet. Avant tout 
l'auteur souhoite que do­
mine la vérité, cette véri­

té mise en péril por l'é­
quivoque moderne.

Optimiste, le Père Roy 
croit a notre foi collecti­
ve, a notre bon sens tra­
ditionnel, aux qualités 
profondément chrétien­
nes qui font de nous un 
peuple jeune et fort. Il as­
sure que les intellectuels 
de chez nous doivent se 
"rattacher à des princi­
pes stables qui éclairent 
et réconfortent". Il rap­
pelle que les intellectuels 
ont la responsabilité de 
créer une opinion publi­
que, si dangereusement 
déformée à l'heure ac­
tuelle; la responsabilité 
de croire, malgré le fana­
tisme et l'incompréhen­
sion, à la possibilité d'un 
dialogue entre hommes 
de bonne volonté; la res­
ponsabilité de "bien com­
prendre les exigences de 
la foi ' et d'en imprégner 
leur milieu afin que ce­
lui-ci réflète le Christ 
dont la présence est né­
cessaire à notre monde 
en péril.

Le livre du Père Roy se 
vend dans toutes les bon­
nes libroiries et à Fides,
25 est rue Saint-Jacques,

Pourrais-tu devenir officier
de I Aviation?

OTTAWA, nov. — Deux cents 
trente-neuf jeunes gens originai­
res de toutes les parties du Ca­
nada viennent de s’enrôler dans 
l’Aviation royale du Canada sous 
le régime du Programme d’ins­
truction pour la formation d’of­
ficiers des forces régulières (R. 
O.T.P.), programme qui est com­
mun à la Marine, à l’Armée et 
à l’Aviation. Ils recevront en mê­
me temps une formation militai­
re et universitaire qui leur per­
mettra de se faire une carrière 
dans l’Aviation en qualité d’offi­
cier.

De ce nombre, 137 ont été ad­
mis aux Collèges des forces ar­
mées, soit au Royal Roads, près 
de Victoria (C.-B.), soit au Col­
lège militaire royal du Canada, à 
Kingston (Ont.), soit au Collège 
militaire royal de St-.Iean, à St- 
Jean (Qué.), les 102 autres sui­
vront les cours des universités 
choisies à cette fin.

Chaque été, quelque 700 élèves 
des écoles secondaires du Cana­
da qui possèdent leur immatricu­
lation supérieure sont choisis par 
le ministère en vertu du program- 
•J’instruction pour la formation 
d’officiers des forces régulières 
en vue de fréquenter l’un des 
Collèges des forces armées ou 
une université canadienne.

Les titulaires de l’immatricula­

tion supérieure sont admis au 
Royal Roads et au Collège mi­
litaire royal de St-Jean, qui est 
une institution bilingue, ils fe­
ront leurs deux premières années 
dans ces institutions puis iront 
étudier pendant deux ans au Col­
lège militaire royal du Canada 
en vue d’y terminer leurs études 
et d’y recevoir leur diplôme.

Pour ce qui est des étudiants 
qui ne possèdent que leur imma­
triculation, on a prévu une année 
préparatoire au Collège militai­
re royal de St-Jean.

Les étudiants qui fréquentent 
une université n’ont rien à payer 
pour les frais de scolarité, le vi­
vre, le logement, les uniformes, 
les livres, les instruments, les 
soins médicaux et dentaires; ils 
touchent, de plus, une solde men­
suelle qui est la solde de base. 
De même que leurs confrères des 
Collèges des forces armées, pen­
dant les vacances d’été, ils se­
ront affectés à une unité mili­
taire où ils pourront remplir les 
fonctions ordinaires d’un membre 
des forces armées.

Le Programme d'instruction 
pour la formation d’officiers des 
torces régulières constitue l’une 
des sources principales où les 
Forces armées trouvent leurs of­
ficiers de carrière.

(Comm. Forces Armées)

notre partie de cartes et celles 
qui ont contribué «par billets, 
prix ou argent, que nous avons 
fait déposé au coffre pour les 
oeuvres des anciennes élèves.

Merci à toutes.
Mme G. Perron, prés.

Micheline Desrivières, sec.

Nicole Germain 
au Kiwanis

Date: Samedi le 7 décembre 
prochain.

Lieu: Restaurant Kambo.
Heure: 6 h. 30 ,p.m.
Billets: En vente dès mardi 

soir prochain au prix de SI7.00 
le couple.

Il y aura danse au son de 
l’orchestre Capelli.

Et le clou de cette soirée se­
ra la conférencière invitée: Ma­
dame Nicole Germain, que tous 
connaissent pour son charme et 
son esprit.

Le sujet de son entretien: 
Femme moderne, qui es-tu?

Pour les messieurs. Madame 
Germain a, paraît-il, des peti­
tes taquineries sans malice, des 
petites flèches trempées dans 
le miel...

Avec un tel programme, nul 
doute que cette traditionnelle 
soirée sera, comme à l’habitu­
de, un grand succès.

Cherchez-vous 
un emploi ?

Mo C .1 —
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7188 nouveaux boursiers
pour $1,171,000

Le Ministère de la Jeunesse, 
par l’entremise de Son Service de 
l’aide aux étudiants, vient de ver­
ser un montant de $1.171,000. en 
bourses et en prêts, à 7,188 étu­
diants des universités, collèges, 
écoles secondaires, instituts de 
technologie, école de métiers et 
écoles d’infirmières. Cette deuxiè­
me émission de chèques (la pre­
mière a eu lieu le 15 octobre) 
résulte de l'analyse de 9529 de 
mandes.

Voici comment se répartissent 
les bourses et prêts:

r.
U7.
U

OU.

U

Xr*ccy

Ecoles d'infirmières 261 11,675.
Il y aura deux autres émissions 

de chèques, vers la mi-novembre 
et au début de décembre, ce qui 
complétera le premier versement. 
Car les étudiants ne reçoivent, à 
l’automne, que la moitié du paie­
ment de leurs bourses ou de leurs 
prêts. L’autre moitié leur sera 
versée vers la fin de mars 1964.

Le Service de l’aide aux étu­
diants estime qu’il y aura, cette 
année un total de 45,000 boursiers. 
(Comm. Ministère de la Jeunesse)---------------- 4----------------

La Bible vous parle
Vous, vous serez pariaits 

comme votre Père céleste est 
parfait. (Mt 5, 48). (Texte choi­
si par la Société Catholique de 
la Bible).

Les positions suivantes sont 
présentement offertes aux can­
didats compétents. Les travail­
leurs qualifiés peuvent sollici­
ter par l’intermédiaire de notre 
bureau les emplois vacants é­
numérés ci-après. Ces vacances 
figurent sur la liste parce 
qu’aucun candidat possédant les 
qualités voulues n’est inscrit à 
notre bureau pour ces emplois. 
Les personnes qui ne sont déjà 
inscrites pour les emplois vises 
peuvent se renseigner au gui­
chet des informations au sujet 
de toute vacance sur les lieux.

DANS LA REGION 
DE JOLIETTE:

Hommes:

1 apprenti mécanicien.
1 livreur possédant camion­

nette.
1 presseur à la machine, 

soudeur à l'arc et gaz. 
boucher.
technicien radio et TV.
aide-fermier, 
mécanicien, camions

1 opérateur de pelle mécani­
que.

briqueteur.

1
1
1
1
1

1

Universitaires 2795 727.530.
Collèges classiques 2440 283,220.
Ecoles secondaires 664 89,235.
Inst, de technologie 717 111,415.
Ecoles de métiers 315 48,120.

Prenons donc nos responsabili­
tés et participons à l’essort de no­
tre économie. Devenons action­
naires de nos richesses pour être 
d’avantage “Maîtres chez-nous”.

Par: Ryfré de Lamper

Remerciements
M. EMILIEN DUFORT,

ex-boulanger de St-Roch de l’Achigan
remercie ses clients pour la confiance qu’ils lui 
ont témoignée pendant les treize années qu'il 
a été à leur service. Il souhaite que son succes- 
seur.M. Pierre Trudel, connaisse le même encou­
ragement.

Vente d avant-hiver
COMMENÇANT

Jeudi le 21 novembre
9 heures a.m.

Réduction de 20 à 50%
SUR UN LOT DE COSTUMES *

EN TRICOT DOUBLE 2 OU 3 MORCEAUX

Hâtez-vous, quantité limitée 
Première arrivée, première servie

• N'oubliez pas de visiter notre nouveau 
département de sport

Manteau sport % et long 
Coupe-vent pour le ski, etc., etc.

NE MANQUEZ PAS CETTE CHANCE 
Nos spéciaux sont formidables

LA BOUTIQUE 
MARIE-JOSEE ENRG.

(voisin du restaurant La Grange

425A, NOTRE-DAME PL. 3-9414

T

Femmes:
1 commis-vendeuse.
1 aide garde-malade.
Aides domestiques.
Pour plus de détails, adres­

sez-vous au Bureau National de 
Placement, Commission d'Assu­
rance-chômage, 389, rue Notre- 
Dame. Joliette. PL. 64582.

CE QUI SE 
PASSE A 

L'EPIPHANIE
<DC NOTRE CORRESPONDANT»

L’Amicale des anciennes éle­
vés des SS. NN. de Jésus et de 
Marie du Couvent de l’Epipha­
nie remercie les Religieuses de 
cette maison de l’hospitalité et 
des services qu'elles nous ont 
rendus.

Nous voulons spécialement 
remercier toutes les dames et 
demoiselles qui sont venues

D’ARGENT
des qu’

beneficial tient table ouverte pour l'argent des 
fêtes! Obtenez a l'instant l’argent qu'il vous 
faut pour vos achats, pour régler vos factures, 
pour passer de joyeuses fêtes! Téléphonez-nous 
uu venez-nous voir. Les gens de Beneficial 
aiment dire “Oui"!

Prêts jusqu'à $1000 ou plus

BENEFICIAL
FINANCE CO. OF CANADA

518 RUE MANSEAU 
Téléphone: PL 3*7448

JOLIETTE

a
Ouvert jusqu'é 1 hre, le samedi

BERTRAND (’OTE, gérant

COMMUNICATION S

BELL
L'interurbaiii en cadeau
Avez-vous déjà pensé à donner le service inierurbain en cadeau 

a l’oncle Maurice, à Montréal, pour qu’il vous appelle plus souvent, 
ou pour qu’il se tienne en contact avec les autres membres de 
sa famille. Plusieurs de nos abonnés y ont pensé et nous ont de­
mandé d’instituer un tel service. C’est pourquoi nous vous offrons 
aujourd’hui “l’interurbain en cadeau".

Sans frais supplémentaires, la compagnie vous donne une carte 
que vous pouvez envoyer à l’oncle Maurice, qu'il demeure aux 
Etats-Unis ou au Canada, pour lui annoncer que vous lui faites 
cadeau d’un montant d’argent qui sera crédité au compte de ses 
appels interurbains. Les donateurs n'ont qu’à appeler notre bureau 
d'affaires, mentionner le montant qu'ils veulent donner (minimum: 
S2.0U) nous fournir le nom, l’adresse et le numéro de téléphone de 
la personne à qui ils font le cadeau. Nous nous occupons du reste.

L’interurbain en cadeau sera surtout populaire au temps des Fê­
tes et des anniversaires, dans les familles dom les membres sont 
éparpillés et veulent se tenir en contact.

Utilité et sécurité
N’importe où dans la maison, un téléphone supplémentaire est 

un bon placement, tant au point de vue utilité qu’au point de vue 
sécurité. Dans la chambre, on peut l’utiliser pour demander du se­
cours, en cas de maladie ou en d’autres cas d’urgence. Dans la 
cuisine ou l’atelier, un téléphone permet de réaliser une grande 
économie de pas. Dans le boudoir, un appareil supplémentaire per­
met de placer des appels dans une intimité complète. Quami vous 
rédigerez votre liste de cadeaux de Noël, pensez à offrir un télé­
phone supplémentaire à une personne à qui vous voulez faire plai­
sir toute l’année.

Téléphonite aiguë
S’il y a des adolescents choz-vous, vous connaissez sûrement la 

“téléphonite aiguë”, maladie commune chez les jeunes qui veulent 
être trop sociables. A ce sujet, nous avons entendu dernièrement 
l’histoire que voici. La mère d’une jeune fille de 14 ans ne pou­
vait ni appeler ses amies ni recevoir d’appels, parce que sa fille était 
toujours au téléphone. Un bon soir, elle pose près de l’appareil un 
billet ainsi rédigé: “Cet appel est-il nécessaire”? Le lendemain, la 
fille lui avait répondu en ces mots: “Comment puis-je le savoir 
avant de l'avoir fait!"

i
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Monsieur le Rédacteur,

Sortons de notre léthargie
Dimanche dernier, le 10 novembre 1063, avait lieu dans un 

parc de notre C ité une cérémonie à la fois touchante, sym­
bolique et impressionnante. En effet, vers 2 h. 00 de l'après- 
midi plusieurs couronnes de fleurs ont été déposées au pied 
du monument du soldat inconnu. Par ce geste ou cette céré­
monie, la population de la Cité de Joliette, par son Régiment, 
rendait hommage au courage, à la bravoure, au zèle intrépide 
de ses fils, tombés au champ d'honneur.

Plusieurs maisons de commerce et associations ont tenu à 
contribuer d'une manière active en souscrivant le montant 
d'une couronne. Par là, elles ont posé un geste qui est tout 
à leur honneur et pour lequel elles ont droit à nos félicitations. 
Espérons qu'elles seront encore plus nombreuses l'an prochain. 
C'e qui est réellement désappointant et révoltant lors d'une 
telle cérémonie c'est l'absence presque totale de la population. 
Environ une centaine de personnes ont assisté à la cérémonie. 
Il tue semble que c'est là une preuve évidente de l'apathie de 
la population Joliettainc envers ses enfants morts au combat. 
Ou il serait réconfortant pour les mères, les pères et tous les 
parents de ces vaillants soldats, de voir la population toute 
entière de la ville se rendre sur les lieux de la cérémonie et 
ainsi participer d'une manière plus active et concrète à cette 
cérémonie. Dans ce domaine, Joliette diffère de plusieurs au­
tres villes de la Belle Province. Personnellement, je connais 
des villes, ayant une population semblable à la nôtre, où le 
maire accompagné de tous ses échevins, tous les présidents d'as­
sociations, de clubs sociaux, etc et une grande partie de la 
population de la ville assistent à cette cérémonie afin d'honorer 
comme il se doit ceux qui sont morts sur les champs de bataille. 
C'est à y réfléchir pour la prochaine cérémonie de l'an pro­
chain.

(signé) JE ME SOUVIENS

St Barthélemy
•OC. NOTRE CORRTSPONDANII

MARIAGE:
Le 14 octobre Mlle Monique 

Caron, fille de M. et Mme Orner 
Caron (Cécile Turcotte) à M. 
Jean-Marie Barrette, fils de M. 
et Mme Joseph Barrette (Maria 
Turcotte) de St-Viateur d’Anjou.

Nos meilleurs voeux! 
BAPTEMES:

FAFARD: Le 3 novembre: Ma­
rie, Lise, Aline, entant de M. et 
Mme Julien Fafard (Agathe Ber­
nier). Parrain et marraine: M. et 
Mme Fernand Fafard (Aline Le­
febvre), oncle el tante.

PLANTE: Le 3 novembre, Ma­
rie, Agathe .Andrée, enfant de 
M. et Mme Ivéo Plante (Lise Bar­
rette). Parain et marraine: M.
Yvon Barrette et Mlle Agathe 
Ca u martin.

LADOUCEUR: Le 27 octobre: 
Marie. Suzanne. Guylaine, enfant

de M. et Mme Jean-Noël Ladou- 
ceur (Denise Massé). Parrain el 
marraine: M. et Mme Maurice 
Bayeur de Bert hier, oncle et tan­
te.

Félicitations aux heureux pa­
rents!
NAISSANCES:

CLEMENT: A M. et Mme Jean- 
Charles Clément (Gilberte Roche- 
leau) un fils né le 1er novembre.

DAUPHIN: A M. et Mme Paul- 
Léo Dauphin (Suzanne Ringuet- 
te:. une fille née le 2 novem­
bre.

L EPI NE: A M. et Mme Roger 
Lépine (Monique DeGranpré) de 
Montréal, une petite fille. Féli­
citations!
DIVERS:

Pour la “Ste-Catherine” les Da­
mes Fermières de la paroisse or­
ganisent une partie de bingo Bien­
venue ft tous!

La séance qui devait avoir lieu 
à notre couvent le 23 novembre, 
a été remise au début de décem­
bre. Les élèves interpréteront la 
comédie “Mon petit mari”. In­
vitation aux et aux amis.

les mots croises
DE L'ACTION POPULAIRE
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HORIZONTALEMENT
I— Souder de l’acier à du fer. 

—Relatif aux infractions.
o—Bout qui reste d’un ciga 

re. — petit lobe.
3— Tellement (inverse). — On­

guent à base de cire el 
d’huile. — Unité monétaire 
bulgare.

4— Cabriolet d'origine anglai­
se. — Vigueurs. —- Néga­
tion.

5— A trois parties. — Pièces 
de charpente.

fi—Qui fabriquent ou vendent 
des draps.

7— Remettre debout.
8— Borné, étroit. — Paysage.
9— Pronom personnel. — 

—Greffer. — Sans vête­
ments.

10—Habille. —- Exposer à l’air. 
—D’un verbe gai.

II— D’une grande perfection.— 
Rejeter avec effort par la 
bouche ce qui était dans 
l’estomac.

12—Isolée. —- Impératrice ro­
maine. un village du comté 
de Bellechasse rend hom- 
image à son nom.
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l’Action Catholiam. Nous sou­
haitons que le message qu’il est 
venu apporter dans notre paroisse 
tombe en bonne terre et produise 
du fruit 5 cent pour un. 
CONDOLEANCES:

Au Rév. Frère Wilfrid. F.l.C. 
vie l’Ecole La Mennais ù l’occa­
sion du décès de son frère la se­
maine dernière.

. ’ ' • • - * m

L’avion à réaction supersonique Concorde sera U* successeur de 
la fameuse Caravelle, première grande réalisation trançaisi* île 1 a\ia-' 
tion à réaction, devenue un des avions des plus populaires au monde. 
Air France u transporté à elle seule depuis cinq ans plus de six mil­
lions de passagers à bord de sa ‘ 7 , -,
ilotte de 40 Caravelle, la plus im- 100 pieds, 11 pouces. 1 appareil
portante qui soit.

La construction du quadriré­
acteur Concorde sera le résultat 
du travail conjoint des sociétés 
françaises Sud Aviation et Mar­
cel Dassault et de la British 
Aircraft Corporation.

Il est prévu que l'appareil pro­
totype elTectuera son premier vol 
pendant l'été de 1966 et que le 
service passager régulier sera 
inauguré en 1969. A 1450 milles 
à l’heure, les supersoniques Con­
corde d’Air France eltectueronl 
le vol Montréal-Paris en deux 
heures et 30 minutes.

Concorde sera d’un calme et 
d’un confort exceptionnels pour 
les passagers puisque, comme 
dans le cas de Caravelle, les ré­
acteurs seront placés à l’arriére 
île la cabine. D'une longueur de

aura une envergure de 77 pieds,
1 pouce. Les 101 passagers seront' 
répartis en 26 rangées de quatre 
fauteuils.

I.a propulsion sera obtenue par 
quatre réacteurs Bristol Sidde- 
ley M K593, montés pur paires 
sous la voilure, à peu près a mi- 
envergure de l’aile delta a flèche» 
évolutive. Le supersonique fran­
chira le “mur du son” à une alti­
tude de 39.000 pieds et atteindrai 
sa vitesse de croisière à 53,000 
pieds pour arriver a 63.,000 peids 
en fin de parcours.

Air France a marqué son in-* 
térét vis-à-vis de cet avion dès 
le début de sa réalisation et. tout 
comme dans le cas de la fameuse 
Caravelle, la ligne française joue 
aujourd’hui un rôle important 
dans le développement de Con­
corde.

Mme Lucien Massé née Berna­
dette Bérard a quitté définitive­
ment St-Barthélemy pour aller de­
meurer chez son frère: M. Ed­
mond Bérard de Maskinongé.

Sf-Henri de 
Mascouche

(CC NOTRE CORRESPONDANT»

MARIAGES:
GUILBAULT - CHAR TR AND: 

Le 26 octobre, M. AndrC Guil- 
bault. fils de feu Roméo Guil- 
bault et de Mariana Masson à 
Mlle Cécile Charland. fille de M. 
et Mme Joseph Charland (Gabril- 
le Archambault). MM. Guy Guil- 
bault et Joseph Chart rand étaient 
témoins.

LANDRY — MALLETTE: Le 
26 octobre, M. Raymond Landry 
fils de M. et Mme Armand Lan­
dry (Sénora Chalifoux) de l’E­
piphanie ù Mlle Diane Mallette, 
fille de M. et Mme Rosaire Mal­
lette, (Lorraine Michaud). M. 
Claude Landry et M. Rosaire Mal­
lette étaient témoins.
BAPTEME:

Le 17 novembre, Joseph, Jac­
ques Denis, fils de M. et Mme 
Jean-Claude Lemieux (Béatrice 
Leboeuf) du Lac Samson. Par­
rain ei marraine: M. ci Mme 
Jacques Giguère (Thérèse Le­
boeuf) de Montréal oncle et i a ri­
te. Félicitations!
DECES:

Le 4 novembre à l’âge de 81

ans, M. Henri Brien. Il avait été 
pendant de très nombreuses an­
nées forgeron dans la paroisse. 
Depuis quelques années il de­
meurait chez son gendre M. Lu­
cien Richer, Il laisse dans le 
deuil, un fils prêtre, M. le curé 
Roger Brien de Mascouche, M. 
Roméo Brien, et une fille à Mas­
couche Mme Lucien Richer di­
va). Les funérailles eurent lieu 
en notre église paroissiale, jeu­
di le 7 novembre. Le Père Cheva­
lier. p.s.v. aumônier à l’Ecole 
Secondaire Mgr Désunirais à Val 
J’Or fit la levée du corps et M. 
l’abbé Roger Brien chanta le ser­
vice assisté de M. l’abbé Lucien 
Brien, diacre neveu du défunt '*t 
de M. l’abbé Roland Ouellel. sous 
diacre, du diocèse d’Amos. Au 
choeur étaient présents M. le curé 
et M. le vicaire. A la famille de 
M. Brien nos condoléances.

PRET D’HONNEUR:
La quête du Prêt d’Honneur 

faite par les élèves du Cours Se­
condaire de l’école Duvernay le 
soir du 11 novembre a remporté 
jusqu'à date la somme de $212.00 
C’est un succès si l’on considère 
que le montant recueilli dépa:.se 
de beaucoup celui de l'année der­
nière. Merci aux jeunes et aux 
généreux donateurs.
VISITE:

Dimanche dernier M. le direc- 
i *ur de l’Action Catholique diocé­
saine M. l’abbé Aurélien Breault, 
était dans notre paroisse. Il don­
na le sermon à toutes les messes 
et durant l’après-midi il rencon­
tra en la salle de l’Ecole Sa­
cré- Coeur tous les dirigeants de

□□□■□ □□□□ □□
□□□□□□□□□□□

VERTICALEMENT
1— Couvrent les épaules des 

prêtres. — Assujettis à de­
meure.

2— Patricien romain (101-44 
av. J.-C.). — Sublime.

3— Ernest Godard. — Cuvet­
te oblongue servant aux a­
blutions. — En forme de T.

4— «Masse de pierre très dure. 
—Rang, classe. — Nouvel­
le lune.

5— Du verbe “Etre”. — De la 
consistance du sable.

fi—Eue du respect, de la défé­
rence pour.

7— Chimiste français 11743­
1794).

8— Gras, dodus. — Songea.
9— -Emile Bérubé. — Sei­

gneurs. — .Suc épuré d’un 
fruit cuit.

10— Sans valeur. — Appareil 
de levage. — De la gamme.

11— Outils des cordonniers. — 
Ville d’Italie.

12— Ville en face de celle de 
Québec. — Convoité.

P. S. Baril, D.C.
CHIROPRATICIEN

Bureau: mardi et jeudi — 3 h. à 6 h. et 7 b. à V h. p.m.
3, RUE STE-ANGELIQUE SUD TEL. PL. 6 1933 JOLIETTE
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Alfred Tessier et Luc Tessier
Courtiers en Assurances
Feu • Vie • Automobile 

SUN LIFE DU CANADA

s

sss\is
448, St-Viateur (Edifice du Dispensaire) Tél. PL. 3*5595 ;

MARCEL SANSREGRET
LOCATION D'AUTOS

POUR TOUTES OCCASIONS

429, rue St-Thomas Joliette PL. 3-5261

Jean-Claude Langlois

Solution des mots croisés de la semaine dernière
HORIZONTALEMENT

1— PATE EDIFICE
2— -ADONC IRISES
3— NAGEOIRE ONT
4— -AME MRE ELEE
5— MI SPECTRE
fi—ATOUT TRINE
7— ESSOR ANTRE
8— SINEDIE GR
9— OREE PAN COR

10— TEL TEMERITE
11— INEDIT RATER
12— FETERAS SERA

VERTICALEMENT
1— PANAMA MOT EF
2— ADAMITE RENE
3— TOGE OSSELET
4— ENE SUSIE DE
5— COMPTON TIR 
G—IRE REPETA
7— DIRECT DAM
8— IRE TRAINER
9— FI ERINE RAS 

10—ISOLENT CITE 
U—GENE ERGOTER 
12—ESTER ERRERA

Maintenant régulièrement à votre service à 
toute heure du jour ou de la soirée

Bacon Télévision
Radio Service

JEAN BACON, PROP.

Technicien diplômé 
de l'Institut de 

l'Electronique depuis 
le 5 août 1958

Ouvrage garanti 
Estimé gratuit

Fabrication complète d'appareils stéréophoniques 
et haute fidélité sur commande

67, rue Guy PL. 6-4832 JOLIETTE

Au Congo

judant et quartier-maître gêne­
rai adjoint au QG du Secteur 
militaire de l'Est du Québec. 11 
devient officier d'état-major 
général au QG de la Région mi­
litaire du Québec, à Montréal, 
en août 1954. puis colonel à 
l’état-major général de la Ré­
gion du Québec en décembre 
195Ü.

Nommé commandant de l’E 
cole d’infanterie royale canadi 
enne à Camp Borden, en août

1957, il remplit ces fonctions 
jusqu’en avril I960, date a la­
quelle il devient commandant 
du Camp de Valcartier.

11 est promu an grade de 
brigadier et prend le comman 
dement du Secteur militaire de 
l’Est du Québec en février 
1992.

Le 3 décembre 19(13, il est 
nomme Chef d'etat-major au 
Quartier général île l’ONl V, au 
Congo

St-lguuce de Loyola

26 ans d'enseignement

«HaaÉOi

Le Brigadier Jacques-A.
Dcxtraie, DSO, OBE, CD

Né a Montréal en août 1919. 
le Brigadier Dextraze a fait ses 
études au Collège St-Joseph. à 
Rorthierville.

Il s’enrôle dans l’Armée en 
juillet 1940, comme simple sol 
dut, puis, après avoir servi 
comme sous-officier breveté, il 
obtient son brevet d’officier en 
1942. En 1943. il devient cap» 
laine et adjudant des Fusillicrs 
Mont-Royal. Il prend le coin 
mandement d’une compagnie 
en février 1944. et est nomme 
commandant en second du Re 
giment en mars de la même an 
née.

Le jour de Noël 1944. i) est 
promu lieutenant-colonel et pla 
cé à la tête de son Régiment, 
poste qu’il conserve jusqu’en 
mai 1945.

Au cours de la seconde guet 
re mondiale, le Brigadier Dex 
tra/.e mérite le Distinguished 
Service (/nier pour la bravoure 
dont il fait preuve comme coin 
mandant de compagnie en Nor 
inandic, ainsi qu’une agrale au 
DSO an moment où il comman 
de les FMR loi> «le la traversée 
du Rhin.

En août 1950, il est nommé 
commandant du 2e bataillon du 
Royal 22e Régiment. En 1951, il 
se rend en Corée avec son ba 
taillon. puis revient au Canada 
en décembre 1951

Pendant l’année 1952. il suit 
le cours du Collège d'état-ma­
jor de l’Armée canadienne, a 
Kingston Ontario). A sa sortie 
de ce collège il est nommé ad

“D’UNE PIERRE 
DEUX COUPS"

Le 11 novembre, a 6 heures 
du soir, Mlle Dorothy Bergeron 
donna un banquet à l’occasion 
de l’anniversaire de naissance 
de Mme R. Paul, institutrice 
des élèves de 4e. 5e, fie el 7e 
année.

Cette fête se déroula à l e 
cole même où fil élèves parta 
gèrent la joie de Mme Paul.

En souvenir de l'Armistice, 
tous gardèrent deux minutes de 
silenee pour rendre hommage 
aux soldais tombés au ebamp 
d'honneur.

Le buffet froid fut servir par 
mesdemoiselles Gisèle Berge 
ron. coiffeuse au centre d’a 
chat St-Gcorges de Montreal el 
Charlotte Bergeron, institutrice 
Ecole SI Joseph a St lgnace-de 
Loyola. La liqueur douce servie 
par MM. Denis Bergeron et 
Pierre-Paul Valois, tous deux 
étudiants à l’école St François 
d’Assise. Berliner.

Après le repas. nous ren 
liions grâee à Dieu.

Une adresse lue par Mlle 
France Guéri in, élève de Mme 
Paul, rappelle tout le bien ac 
eompli depuis Üfi ans d’enseï 
gnçmenl.

Chaque élève apporte des 
cadeaux enfantins. Les plus a 
gés donnent avec des coeurs 
reconnaissants, des cadeaux 
plus précieux qu’il sérail trop 
long d'énumérer.

l’ont émue. Mme Paul renier 
cia Mlle Dorothy de son grand 
coeur. Merci mille et mille fois 
merci à vous mademoiselle de 
donner do bonheur aux autres 
BAP’I KM I*:

Le 19 nov. M.. Chantal, Lise, 
fille de M. el Mme Gabriel 
Cmirnoyer (Gisèle Massé). Par 
rain el marraine. M et Mme 
Armand Masse (Diana Cheva 
lier) grands parents 
DECES

Le 8 novembre. Mme Vve E 
douant Valois, née Robéa Thi 
hodeau à l'âge de 79 ans et 1 I 
mois.

Lui survivent ses filles cl 
ses gendres: Ida (Mme Léo Che­
valier). Thérèse, (Mine Viateur

Plante), Bernadette (Mme Ge 
raid La 1170n) de St Cutliherl 
Simonne Mme Romuald Page, 
de Bert hier; ses fils le Rév Pè­
re Colomhan. o f ni.. Jns„ Jae 
ques. Jean-Marie, époux de Su 
/amie Laforest et Paul-Aimé, 
époux de Bernadette Laforest; 
une soeur Mme Jos Guilhauit 
Rose de Lima Thihodcati) de 
Joliette.

Funérailles le 1 1 au milieu 
d’une nombreuse assistance de 
parents el d'anus; M. le curé A 
Poirier a l'ait la levée du corps 
el le R.P. ( ’olomban, o t m . l il> 
de la défoule, a chante le ser 
vice assisté des Pères \ von 
Farley et Alain Bergeron «» t 
ni. Au choeur le RP 1 .ne » lia 
bot, provincial «les Francis 
earns. MM les abbés onier La 
ne. Maxime Pietle el G Boisjo 
ly. plusieurs religieux iraneis 
earns dont un certain nombre 
ont assisté la chorale

Sl-A!exis

Diplômes et 
cliunccux

Dimanche le in novembre, a 
eu lieu a SI Alexis la journée 
antialcoolique organisée par les 
associations l.acordaire et Ste 
Jeanne d Are. Connue a tous 
les ans, il y eut une après-midi 
récréative pour les jeunes, et 
de nombreux prix. Le soir, ce 
tut pour les adultes, il \ eut i 
nitiation «le nouveaux membres 
et distribution de R diplômes 
aux membres de l'Associai ion

I-dcordaire et Stc-Jeanne dl’Arc 
qui oui eu le courage de ne pas 
prendre d'alcool pendant dix 
ans.

Nous avons eu également u 
ne conférence donnée par M 
Joseph Ménard de Joliette. 
Merci M. Ménard et revenez 
nous voir, car je crois que vos 
paroles porteront des fruits 

Après la conférence il > eur 
danse. La musique fut fourni, 
par l'orchestre de St-Alcxis, le 
“Young Stars ’.

La soirée a fail des heureux, 
spécialement Mme Lothaire 
Breault, de St-Alexis qui a etc 
l'heureuse gagnante du gros 
lot, soit un montant de $193 ci» 
articles ménagers

Sincères félicitations à Mrm 
Breault, aux nouveaux inities 
et aux nouveaux diplômés.

(M. Beaudry >

Los poils surperflus
sr.nl un handicap social

a
«

Ldissoz-nmis 1rs enlever 
Sûrement 
I iclinittvcmciil 
Scient il iqiicinciit par 
électroly se et nudes 
court es

t «insultâtions gratuite.*;

Génique 
Des Rosiers

Mme Denise Desrnsicrs 

760, Manseau PL. 3-7809

Sots do chambre, ruq tapis, poôles, réfrigé­
rateurs, moulins à laver Bodily, sommiers, ma­
telas à ressorts de Blue Ribbon Bcddinq, lam­
pes, couchettes d'enfants, carrosses Gendron 
et cadeaux pour toute occasion.

Mme Léon Gaudet
AMEUBLEMENT

191, De Salaberry, Joliette, Tel. PL. 6-4197
En face do l'école St-Joan-BnptUte
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RICHES ou PAUVRES
Vous pouvez profiter de

cette offre!
PASSEZ UN NOEL ECLATANT CETTE ANNEE 

ECLAIREZ ET DECOREZ VOTRE ARBRE DE NOEL!
SPECIAL

dk m

wMA

ENSEMBLE COMPLET ÛE BELLES LUMIERES.
Minimum de 10 par boîte

JOYEUSES LUMIERES ECLATANTES POUR VOTRE ARBRE 
OU POUR DECORER A L'EXTERIEUR

Si une ou plusieurs lumières brûlent, les autres restent allumées

AVEC ORNEMENTS GRATUITS!

Ceci est offert avec les hommages de

La Cie des Grandes Nouveautés Canadiennes
Valeur d'au moins S4.00 — Pour S2.0G SEULEMENT

UN ENSEMBLE PAR FAMILLE SEULEMENT

POSTEZ CE COUPON IMMEDIATEMENT
i ‘ ' **“

La Cie des Grandes NOUVEAUTES CANADIENNES
2135, rue Bleury, Montréal (Dépt. de la Publicité)

Veuillez m’envoyer votre offre .spéciale de Noël d'ensemble complet de lumières e: 
ornements. J’inclus 82.00.

(S.V.P. écrire en lettres moulées).

Nom

Adressei

I Ville

t

T i
i
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TIR A L ÂRC, EN 1964

VEDETTES

LE TOURNOI DE CHAMPIONNAT CANADIEN A JOLIETTE
Le parc du mont Orford 

connaîtra un nouvel essor

Pour la première fois la pro­
vince de Québec sera l’hôte, en 
août 1964, des meilleurs archers 
canadiens qui se disputeront le 
championnat. Le tournoi se dé­
roulera sur le magnifique terrain 
du Club des Archers de Juliette 
du 11 au 15 août 1964. Les der­
niers arrangements seront faits 
au cours des prochains mois pour 
faire de cet événement sportif un 
succès éclatant.

Les discussions préliminaires 
ont eu lieu à Winnipeg, au cours 
de la semaine dernière, alors que 
MM. Georges Rondeau, président

PLACE AU HOCKEY

Le Canadien de la Ligue Na­
tionale a eu sa ligne du Punch, 
les Bruins de Baston, leur ligne 
Choucroute et voici que les Ci­
tadelles de Québec ont surnom­
mé l’un de leurs trios la "ligne 
L”. Les trois membres de la 
"ligne L", Jacques Lavoie, An­
dré Lacroix et Jacques Laroche 
ont marqué plus de la moitié des 
buts de Citadelles depuis le dé­
but de la saison.

Léo Myles, du Verdun, est un 
athlète malchanceux. Le jeune 
ailier de 17 ans qui a subi une 
fracture de la mâchoire l’an der­
nier lors d’une joute contre le Na­

du Club des Archers de Joliette, 
Jim Rody, président des tour­
nois, et Roland Gauvreau, res­
ponsable de la publité pour le 
tournoi canadien, ont rencontré 
M. Terry Dickson, secrétaire de 
la CA.A. et autres directeurs de 
cet organisme canadien.

Les archers seront heureux 
d’apprendre qu’il n’y aura qu’un 
seul champion reconnu par la 
C.A.A. et que les dix provinces 
canadiennes seront invitée* à dé­
léguer â Joliette leur meilleure 
équipe d’archers. Le concours ca­
nadien a lieu également pour les

tional, a subi récemment une 
cinquième intervention chirurgi­
cale. Une blessure qui tarde à 
guérir et qui empêche un joueur 
talentueux de se faire valoir!

X X X

Les joueurs de défense Serge 
et Claude Lebuis connaissent un 
début de saison exceptionnel a­
vec le Laval de L1 le Jésus... Aux 
joutes locales des Alouettes, Ser­
ge est l’un des responsables de 
l’équipement des joueurs de Jim 
Trimble.

Gary Smith, des Marlboros de 
Toronto, est sûrement l’un des 
plus longs gardiens de buts au

dames. Les directeurs de la C.A. 
A. ont décidé de ne pas tenir de 
tournoi pour la classe junior.

On croit que plusieurs centai­
nes d’archers envahiront Joliet­
te en compagnie de leur famille 
à l’occasion de ces championnats 
canadiens. L’organisation sera in­
cluse dans le cadre des manifes­
tations sportives du Centenaire 
de Joliette. Les détails des or­
ganisations sociales qui accom­
pagneront le tournoi seront dé­
cidées au cours des prochains 
mois.

hockey. 11 mesure G’ 4’’. Smith 
est le frère de Brian Smith, un 
ancien joueur de l’organisation 
du Canadien qui évolue mainte­
nant en Ecosse en compagnie de 
Larry Regan anciennement des 
Bruins de Boston.

Jean-Denis Pronovost, des Bra­
ves de Valleyfield est le frère du 
joueur de défense Marcel Prono­
vost. des Red Wings de Détroit.

X X X

Doug Galbraith, un jeune de St- 
Lambert â sa première saison 
avec les Maple Leafs de Verdun, 
se signale également dans le rôle 
de botteur au football avec le 
Marieville de la Ligue Métropoli­
taine. •• ^

Saviez-vous qu’en 68 joutes a­
vec le Canadien Jr (avant la pré­
sente saison), l’ailier droit Yvan 
Cournoyer avait enregistré 52 
buts. Il a entrepris la saison 1963­
64 en marquant 13 buts dans les 
sept premières joutes. Voilà un 
jeune qui évoluera dans la Ligue 
Nationale d’ici quelques années.

X X X.

Gerry Rodriguez, un colosse de 
17 ans qui porte l’uniforme du 
Verdun, est le fils du comédien 
Percy Rodriguez. Comme Robert 
Lemieux, du Canadien Jr, le jeu­

L’augmentation continuelle de 
la population métropolitaine de 
Montréal sa traduit par une fré­
quentation sans cesse croissante, 
pour des fins récréatives, des ré­
gions qui encerclent la plus gran­
de agglomération au Canada. A­
près les Laurentides, le Sud du 
Québec, et plus particulièrement 
les Cantons de l’Est ou l’Estrie, 
deviennent un vaste terrain de 
jeux. Cette tendance ira en s’ac­
centuant avec la réalisation de la 
nouvelle autoroute dont les tra­
vaux se poursuivent depuis quel­
que temps déjà.

Au coeur de ce secteur, le parc 
du mont Orford jouit déjà d’une 
réputation enviée et le ministère 
du Tourisme, de la Chasse et de 
la Pêche vient de poser un ges­
te qui, sans doute, y orientera 
un nombre accru de visiteurs en 
quête d’occasions de meubler 
leurs loisirs.

On sait qu’une entreprise pri­
vée détenait déjà un bail en ver­
tu duquel elle visait à l’aménage­
ment d’installations pour la pra­
tique du ski. Il en était résulté 
une station de sports d’hiver mu­
nie de trois monte-pentes et dont 
la réputation s’étend maintenant 
à toute l’Amérique du Nord. Les 
sommes ainsi investies par ce 
syndicat d’hommes d’affaires ont 
atteint jusqu’à date un total d’en­
viron un quart de millions de 
dollars.

Le Gouvernement de la Pro­
vince vient de signer une entente 
avec la Compagnie de Gestion 
Orford Inc., de Magog, selon 
laquelle cette entreprise prendra 
à sa charge le terrain de golf et 
les deux restaurants qui s’y trou­
vent, les ajoutant aux installa­
tions de ski qu’elle y possède dé­
jà. Ce bail.est pour une durée

de trente ans, avec privilège de 
renouvellement pour vingt autres 
années, afin de rendre possible 
au syndicat l’investissement de 
capitaux additionnels, ceux-ci de­
vant être d’au moins $150,000.00 
d’ici au 1er juin 1970; cependant, 
le ministre se réserve le droit de 
mettre fin au bail si le locatai­
re ne se conforme nas aux con­
ditions déterminées. Le syndicat 
devra assumer le coût de l’amé­
nagement et de l’entretien des 
routes que pourrait nécessiter la 
mise en exploitation de nouvel­
les facilités, mais avec l’appro­
bation du ministre et aux condi­
tions que ce dernier établira. Il 
en sera également ainsi dans le 
cas de la construction de nou­
veaux édifices ou de modifica­
tions à ceux qui existent déjà. 
Il faut ajouter que les prix des 
services devront recevoir l’appro­
bation du ministre.

Cet accord ne modifie en rien 
les ententes dont les Jeunesses 
Musicales du Canada bénéficient 
à l’intérieur du parc; quand au 
parc lui-même, on aura compris 
qu’il demeure ouvert au public, 
comme par le passé; le ministè­
re du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pêche continuera d’y exer­
cer sa juridiction et d’y installer 
graduellement des services qui 
relèvent plus directement de sa 
compétence, notamment dans le 
domaine du camping.

Des concessions de même na­
ture pourront être consenties en 
d’autres endroits de la Province, 
celle qui vient d’être signée é­
tant à peu près semblable à une 
autre qui a été accordée dans le 
passé pour l’aménagement d’une 
station de ski dans le parc du
mont Tremblant.Activités à l aréna de Joliette
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MERCREDI, LE 20 NOVEMBRE:
G h. 30 à 7 h. 45 BANTAM (Equipe "C” vs Equipe "B”)
8 h. 00 à 10 h. 00 JUVENILE (Joliette vs Rawdon)

JEUDI, LE 21 NOVEMBRE:
G h. 30 à 7 h. 30 PEE WEE (Equine ’’B’’ vs Equipe "D")
7 h. 30 à 8 h. 30 MIDGET (Equipe *’C” vs Equipe ‘‘B’’)
8 h. 30 à 10 h. 00 Ligue Intermédiaire (Joliette vs St-Norbert)

VENDREDI, LE 22 NOVEMBRE:
6 h. 30 à 7 h. 45 BANTAM (Equipe ‘‘A’’ vs Equipe *‘B’’)
8 h. 00 à 10 h. 00 Séance de patinage

SAMEDI, LE 23 NOVEMBRE:
1 h. 30 à 3 h. 30 Cours de patinage artistique
6 h. 30 à 8 h. 00 JUVENILE (Joliette vs L’Assomption)
8 h. 15 à 10 h. 00 Ligue Jr Intercollégiale (Ecole de Métiers vs Jol.)

DIMANCHE, LE 24 NOVEMBRE:
12 h. 00 à 1 h. 30 HAS BEEN
1 h. 30 à 3 h. 00 Ligue Junior (Séminaire vs Barthélemy-Joliette) 
3 h. 00 à 5 h. 00 Ligue Intermédiaire 
8 h. 00 à 10 h. 00 Séance de patinage

LUNDI, LE 25 NOVEMBRE:
7 h. 00 à 11 h. 00 BALLON-BALAI

MARDI, LE 26 NOVEMBRE:
6 h. 30 à 7 h. 30 PEE WEE
7 h. 30 à 8 h. 30 MIDGET
8 h. 30 à 10 h. 00 LIGUE INTERMEDIAIRE

CHEZ LES MARMITONS

ne Rodriguez chausse des patins 
de pointure ‘‘14’’.

.....
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(Photo Ronald Durand)

Mardi de la semaine dernière, Georges Roy avait à prépare; 
le souper pour les membres du club et les invités. Sur la photo 
ci-dessus, nous le voyons, aidé de Simon Koram et Yvon St-Geor- 
ges, jetant un dernier coup d'oeil sur les longes de porc qu'il avait 
préparées. Un souper des plus .délicieux.

Clinique de 
football

Par MM. Luc Allard et Jean 
Péloquin, présentée par la 
Brasserie Labatt Ltée. En­
droit: Salle Académique du
Séminaire. Date: Samedi le 23 
novembre 1963. Heure: 7 h. 3Ü 
Bienvenue à tous.

Lourde perte

- *
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BLENDED GIN—DISTILLÉ A MONTRÉAL/LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE
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Le doyen des commentateurs 

sportifs de langue française au 
Canada, Michel Normandin, est 
décédé subitement mardi, le 12 
novembre, à Montréal à l’âge de 
50 ans.

Originaire de Ville St-Pierre, 
M. Normandin avait fait ses dé­
buts au micro en 1935 à titre de 
chroniqueur financier au poste 
anglais CFCF de Montréal. Ses 
débuts comme commentateur 
sportif remontaient à 1937 alors 
qu’il fit la description d’une sé­
rie de joutes de la Ligue Provin­
ciale de Hockey pour le compte 
du poste CH LP.

Depuis ce temps, il avait fait la 
description de presque tous les 
sports pratiqués en Amérique du 
Nord depuis le hockey, le foot­
ball, le baseball, la lutte, les quil­
les et la boxe jusqu’aux courses 
cyclistes de 6 Jours en passant 
par le tennis, le badminton, les 
courses de chevaux, le croquet, 
le soccer, la natation et le ski 
aquatique.

Il fit pendant douze ans la 
description radiophonique des jou­
tes des Canadiens de Montréal.
II fut la voix radiophonique des 
Rayaux de Montréal de la Ligue 
Internationale de Baseball pen­
dant 13 ans et fit la description 
de 11 séries mondiales.

Michel Normandin lut le pre­
mier commentateur à faire la 
description en français à la ra­
dio et la TV des joutes de foot­
ball professionel canadien. On lui 
doit 'en grande -panic le lexique- 
français du football moderne.

Ballon-balai:
Les Cardinaux maintiennent leur 

avance en tête de la ligue
Les Cardinaux de St-Louis pilo­

tés par Jacques Racette ont an­
nulé avec les Bolides de Lorrain 
Mireault lundi soir au compte de 
1 à 1, pour maintenir leur avan­
ce en tête du classement. Les 
compteurs ont été: pour les Car­
dinaux Doug Gilham assisté de 
•Normand Leblanc et pour les 
Bolides Chevrette assisté de Cou- 
lombe.

pans la deuxième joute au pro­
gramme, les Alouettes de Dow 
avec PeeAVee dans les filets, 
ont réussi à remporter leur 1er 
gain de la saison, triomphant des 
Bijoutiers de Dénommé par 5 à 
L Les vedettes ont été: Jacques 
Hétu avec trois points, Pierre 
Malo et Claude Picard un but

chacun. Donatien Corriveau s’est 
mérité trois passes. Pour les bi­
joutiers, Michel Beaudry a comp­
té l’unique but des siens assisté 
d’Aimé Boivin.

Enfin dans la 3e rencontre au 
programme, les Chevaliers O’ 
Keefe ont défait les Royaux du 
Windsor par le compte de 2 à 0. 
Les compteurs: J. Perreault et 
R. Pelletier.

Voici le classement des équi­
pes à date:

G P N Pts 
Cardinaux 3 0 3 9
Chevaliers 2 13 7
Royaux 2226
Bolides 2 2 2 6
Bijoutiers 13 2 1
Alouettes 13 2 1

Hockey—Service de la récréation
Les camps d’entraînements des 

diverses ligues de hockey régies 
par le Service de la Récréation 
se sont terminés la semaine der­
nière par des séances générales
de repêchage dans toutes les ca­
tégories. Lors de ces séances les 
instructeurs furent appelés à tour 
de rôle à choisir parmi les joueurs 
présents ceux qui formeraient

leur équipe. Cette semaine pro­
chain des joutes hors concours 
permettront aux instructeurs de 
mieux équilibrer leurs clubs tout 
en permettant aux jeunes joueurs 
de se familiariser avec les jeux 
de leur co-équipiers. Les premiè­
res joutes des calendriers de la 
saison régulière débuteront donc 
d’ici deux semaines dans toutes 
les catégories.

M. Normandin fut également à 
la lutte pendant plusieurs années 
à titre de commentateur des spec­
tacles télévisés du Forum de 
Montréal.

L’un des événements de sa car­
rière de commentateur dont Mi­
chel Normandin avait un souve­
nir spécial était la description en 
français, du bord de l’arène, des 
péripéties du combat pour le 
championnat mondial à la boxe 
entre les poids-moyens Marcel 
Cerdan et Tony Zale à Jersey 
City en 1948. Ce fut l’une des nom­
breuses" premières” dans le do­
maine du commentaire sportif 
en français, "premières” qui 
marquent la carrière de Michel 
Normandin.

M. Normandin avait récemment 
estimé à 15,000 le nombre d’heu­
res passées à la préparation et 
présentation de reportages spor­
tifs.

Pendant la deuxième guerre 
mondiale Michel Normandin avait 
présenté deux chroniques sporti­
ves par semaine à l’intention des 
militaires canadiens-français ou­
tre-mer. Ces chroniques étaient 
retransmises par ondes-courtes. 
Ce service lui valut la décoration 
de l’Ordre de l’Empire Britanni­
que en 1945.

Michel Normandin fut, en 1955, 
direateur exécutif du club de 
football Alouette de Montréal.

De 1944 à 1950, il fut membre 
du conseil municipal de la Cité 
de Montréal.

t

Michel Normandin était associé 
depuis plus de 15 ans à La Bras­
serie Dow du Québec à titre de 
représentant spécial. Son travail 
de représentation et de commen­
tateur sportif l’avait mené dans 
tous les coins de la province. 
Doué d’une mémoire phénoména­
le des événements et des visa­
ges, il comptait des amis partout 
au Québec et à travers le conti­
nent nord-américain.

Il était Chevalier de Colomb 
au 4e degré. 11 était membre du 
Club St-Denis de Montréal, du 
Club de Golf Laval-sur-le-Lac et 
du Club Richelieu.

Michel Normandin laisse dans 
le deuil son épouse, née Pau­
lette Langevin, une fille, Marie et 
deux fils, Michel et Jean. Il 
laisse également dans le deuil 
son père.

Les funérailles ont eu lieu à 
l’église St-Nicolas d’Ahuntsic, an­
gle Laverdure et boul. Gouin, sa­
medi le 16 novembre à 10 h. 00 
a.m.

-------------------4-------------------
L’abeille est l’un des plus pe­

tits êtes ailes, mais ce qu’elle 
produit est d’une douceur ex­
quise. (Eeeli 11, 3) (Texte choi­
si par la Société Catholique de 
la Bible).

II y a beaucoup de sang sur 
la route qui mène à .la gloire 
de la Résurrection et à la joie 
perpétuelle. -

P. P. Charles, S.J.
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Quatre sur quatre ce n'est pas une émission de télévision mais 
plutôt une partie de chasse où tous ont abattu leur chevreuil. Nous 
avons appris que chacun des hommes revenaient, pour la premiè­
re fois, avec son chevreuil. Félicitations à nos chasseurs de Joliet­
te MM. Jacques Hodgon, Jacques Falardeau, Georges Roy et Je?n- 
Paul Roy. Retourneront-ils à Ste-Rose du Degelée.

EN ROULANT, MA BOULE

WW'y-'.J v. T». M
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Académie de quilles 

de Joliette
Ligue des sportsmen
Voici un bref résumé d’un pro­

gramme double disputé vendredi 
dernier le 15 novembre, dans la 
populaire Ligue des Sportsmen. 
L’équipe vedette de ces rencon­
tres a sans aucun doute été celle 
de Boisclair qui s’est assuré de 
douze points sur un total possi­
ble de 14. et ce aux dépens des 
équipes de Labatt et Deschênes. 
En vedette, pour les vainqueurs: 
G. Pétrin avec un simple de 249 
qui se hisse en tête pour le meil­
leur simple.

De son côté Allied Chemicals 
a obtenu un total de 10 points a­
vec comme étoiles: L. Boucher 
et Gerry Clarke. Humpty Dump- 
ty, lui, s’est assuré de huit points

dans les rencontres avec H. Ri­
card et L. Barrette en vedette.

Position des équipes:

Labatt 59 pts
Boisclair 46 pts
Allied Chemicals 45 pts
Deschénes 14 pts
Humpty Dumpty 12 pts
Gagnon 37 pts

Meilleures moyennes:

H. Desmarais 152
G. Pétrin 14S
H. Ricard 146
G. Clarke 142
E. Lauzon 140
R. Lambert 140

Salle de quilles Joliette Inc.
Lègue des commanditaires sportifs

7 H. 30 P.M.:

La Grange 46 pts
Farbstein & Rickel 38 pts
Hector Valet Service 38 pts
Centre de peinture Label le 34 pts
Hôtel Lac Quinn 33 pts
Labatt 50 33 pts
Roger Coutu 31 pts
Hôtel Windsor 31 pts

9 H. 30 P.M.:

Orner Forget 224

Plus haut triple de la semaine:

Normande Valois 543
Orner Forget 478

Plus haut simple de la semaine:

Pierrette Latour 187
Rodolphe Lapointe . 197

Plus haut triple de la semaine:

Marie Josée 41 pts
Pharmacie Laporte 11 pts
Piché Fourrures 11 pts
Garage P.-E. Savignac 36 pts
Station BP Généreux 32 pts
A. Dupuis et Fiis Ltée 32 pts
Alfred Robitaille 30 pts
Yvon Richard 21 pts

Plus haut simple de la semaine:

Normande Valois • 203

Pierrette Latour 461
Rodolphe Lapointe 455

---------------------------------*--------------------------------

La Bible vous parle
Parmi les oeuvres divines la 

plus divine est de travailler au 
salut des âmes.

La Bible vous parle
Rien n’est impossible à Dieu. 

(Le 1, 37). (Texte choisi par la 
Société Catholique de la Bible).

Démonstration de décorations 

de Noël au Centre Récréatif
La direction du comité féminin du Centre Récréatif du 

Séminaire organise la semaine prochaine une démonstration de 
décorations de Noël. On y démontrera comment fabriquer des 
centres de tables des gerbes de sapinage, l’emballage de ca­
deaux, etc.

Cette démonstration aura lieu au gymnase du Séminaire, 
mercredi le 27 novembre à 8 h. 00 p.m. Une cotisation de $0.50 
sera exigée pour payer le cachet du démonstrateur et les per­
sonnes déjà membres du Centre n’auront que $0.25 à débourser.
A l’occasion de cette démonstiation de magnifiques cadeaux se­

ront tirés au sort: entre-autres un arbre de Noël artificiel tout 
décoré, et un immense chien en peluche.

Bienvenue aux dames et jeunes filles.
PLONGEE SOUS-MARINE:

Sous peu débuteront les cours de plongée sous-marine et les 
personnes désirant pratiquer ce sport doivent s’enregistrer dès 
maintenant en téléphonant à PL 6-8086 ou en se rendant au 
Centre Récréatif. . . ............. ........... .

..............." \ "" '

Le sport en 
vrac

par RENE LAPOINTE
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Dans le cadre des célébrations 
pour l'année du centenaire, il 
semble bien qu’il y aura beau­
coup de démonstrations sportives 
au cours de 1961; déjà un tour­
noi de ballon-balai, à l’échelle 
provinciale est annoncé pour les 
14, 13 et 16 février prochain à 
l’aréna de Joliette, tournoi com­
mandité par Julien Loiselle avec 
un total de $1,000.00 en bourses... 
L’Association des Archers de Jo­
liette nous informe cette semai­
ne qu’à la suite de démarches en­
treprises dernièrement elle tien­
dra au cours du mois d’août 1964, 
le tournoi pour le championnat 
canadien de tir à l’arc, hommes 
et femmes... Définitivement, çà 
bouge là aussi dans le comité 
des sports et c’est bien tant 
mieux... 11 avait également été 
question d’un tournoi de curling; 
d’un tournoi de golf, d’un tour­
noi de balle-molle, etc., etc. Nul 
doute qu’avec les responsables en 
charge du comité des sports on 
peut s'attendre à beaucoup de dé­
monstrations de différents genres 
dans tous les domaines du sport... 
Georges Roy, qui est allé à la 
chasse au chevreuil en compa­
gnie de Jacques Falardeau, Jac­
ques Hodgson et Jean-Paul Roy 
a eu un fructueux voyage et il 
en était tout heureux, imaginez, 
c’était la 1ère fois qu’il réussis­
sait un "bull’s eye”... Une nou­
velle ligue de hockey, calibre in­
termédiaire devait débuter offi­
ciellement dimanche dernier, 
mais nous n’en avons eu aucune 
nouvelle; est-ce-que le président 
André Bolduc va pouvoir obte­
nir les services d’un publiciste 
pour nous donner au moins les 
résultats de chacune de ces jou­
tes? Je l'espère, car la publi­
cité aide toujours dans chacune 
des sphères du sport... Lome 
Worsley doit déménager à Québec 
avec les As de Floyd Curry, 
pour retrouver sa forme, ipômc 
si Charlie Hodge fait très bien 
avec l’équipe des Canadiens, ac­
tuellement, je lui préfère encore 
Worsley, il a plus d’e.vpérience... 
Une couple de joute dans les fi­
lets des Québécois et il revien­
dra avec les Béliveau, Geoffrion, 
et autres pour la balance de la 
saison... Les ligues de hockey 
mineures de la ville de Joliette 
vont commencer à opérer vrai­
semblablement en fin de semaine 
c’est donc dire qu’un très grand 
nombre de jeunes vent pouvoir 
pratiquer un de leur sports fa­
vori avec régularité, d’ici la fin 
de la saison d'hiver, je demande­
rais aux parents d’assister en 
aussi grand nombre que possible 
dès le début des activités afin 
que les joueurs ne se sentent pas 
délaissés par les parents, n’en- 
vovez pas fout simplement vos 
enfants à l’aréna, accompagnez- 
les... Maurice Boyer continue à 
se signaler au programme télé­
visé de l’Heure des Quilles, mais 
que fera-t-il contre Guy Bolduc 
dimanche prochain? Il est vrai 
que Maurice a plus de pratique 
que Guv, mais on ne sait jamais 
car dans une rencontre de trois 
joutes c'est comme une rencon­
tre dans une série de détail au 
baseball ou au hockey, des sur­
prises peuvent être enregistrées... 
De toute façon, ce devrait être 
un match très intéressant à sur­
veiller... Les Rough Riders de 
Lucien n’ont pas eu grande chan­
ce contre les Tiger Cats de Ha­
milton, samedi dernier; j'espère 
comme Frank Clair d’ailleurs 
qu’ils pourront au moins rempor­
ter une victoire morale sur les 
Tiger Cats et non subir une ra­
clée comme la semaine derniè­
re... Dans l’Ouest, les Lions dé­
tiennent une faible avance sur 
la Saskatchewan, niais comme 
ils disputent les prochaines jou­
tes sur leur propre terrain, il ne 
fait aucun doute que les Lions 
seront les adversaires des Tiger 
Cats dans la joute de la Coupe 
Grey... Bobby Hull, qui affiche 
une tenue extraordinaire avec les 
Black Hawks depuis le début de 
la saison a ide bonnes chances de 
dépasser 50 buts dans la saison 
régulière; à condition toutefois 
qu’il continue à compter aussi 
régulièrement qu'il le fait présen­
tement... Sur ce, bien à la se­
maine prochaine et surtout, por­
tez-vous bien...

-------------------4-------------------
La Bible vous parle

Ce peuple m’htonore des lè­
vres, mais leur coeur est loin 
de moi. Vain est le culte qu’ils 
me rendent: les doctrines qu’ils 
enseignent ne sont que précep­
tes humains. Mt 15. 8-9) (Texte 
choisi par la Société Catholi­
que de la Bible). .

t
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Partez a la chasse aux images 
avec votre caméra
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® SOYEZ PAS PRIS AU DÉPOURVU
quand les nouveaux Pneus à Neige 
Dominion Royal sont aussi bas que *14

AVEC ÉCHANGE 

DG 070 X 11» MCOUi.lEM

•95

Maintenant... aujourd’hui... il est letups de 
vous procurer vos pneus à neige Dominion Royal 
—avant la première chute de neige. Pourquoi 
Dominion? Parce que les pneus Dominion 
laissent leurs empreintes là où d’autres pneus 
n’oseraient se hasarder. Des milliers de rainures 
angulaires laissent une trace extra-large, extra­
profonde.. .sur les routes les plus enneigées. 
Des essais ont prouvé leur supériorité.
Sur la route, les pneus à neige Dominion Royal 
roulent avec une aisance extraordinaire. De

conception exclusive, la bande de roulement à 
nervures anti-dérapantes, vous permet de pour 
suivre votre route dans le confort et l’agrément 
— tout l’hiver.
N’attendez pas... achetez dès maintenant. Les 
prix sont plus bas que jamais!
Exigez vos pneus à neige de votre marchand 
autorisé Dominion Royal ou rie votre Dominion 
Tire Store.
Les pneus Dominion Royal sont fabriqués par 
Dominion Rubber Company Limited.

Même à ces prix d'aubaine,
vous bénéficiez de facilités de crédit. PNEUS ROYAL

FABRIQUÉS PAR DOMINION RUBBER COMPANY LIMITED

ANDRE CLOUTIER INC.

500, RUE DE LANAUDIERE, 

JOLIETTE, QUE.

TEL. PL. 6-8025

PRODUITS PETROLIERS 

CHAMPLAIN LIMITEE

DISPONIBLES A TOUTES 

LES STATIONS DE SERVICE 

CHAMPLAIN

C’est la saison de la chasse 
et, quand vous examinez votre 
carabine pour la graisser et la 
nettoyer, n’oubliez pas, par la 
même occasion, de vérifier vo­
tre camera et votre provision 
de film. La saison de la chasse 
est toujours fructueuse, qu’il 
s’agisse de chasse au gibier ou 
de chasse aux images.

Vous pouvez réussir de bon­
nes photos des chiens à l’affût, 
des chasseurs pointant leur ar­
me vers le ciel, et — si vous a­
vez le “tir” rapide, photogra­
phier les oiseaux en plein vol 
et les animaux qui détalent.

Les autres sujets susceptibles 
de donner de bonnes photos 
sont les scènes qui se déroulent 
aux alentours du camp ou du 
rendez-vous de chasse: les tas­
ses de café fumant, le déjeuner 
avec la montagne de crêpes et 
les saucisses qui rissolent dans 
la poêle. Toutes ces photos fe­
ront la joie de vos compagnons 
de chasse, et vous serez fier do 
les rapporter à la maison pour 
les montrer à votre famille, à 
vos amis et à vos collègues.

Faites en sorte que votre re­
portage en images se déroule 
1 ogi q u e m ont, c’est-à -dire q ti ’ i 1. 
ait un commencement et une 
fin. Quand vous arrivez sur les 
lieux, prenez quelques instanta­
nés des préliminaires à l’instal­
lation du camp. Photographiez 
vos compagnons en train de 
préparer leur équipement de 
chasse et leurs vêtements, et 
lorsqu’ils se dispersent sur les

La troisième exposition “Cam­
ping et Famille” se déroulera du 
24 avril au 3 mai inclusivement, 
le printemps prochain, et se tien­
dra encore une fois dans les lo­
caux du Centre des Loisirs Im- 
maculée-Conception. Elle prendra 
une importance interprovinciale 
et même internationale.

En effet, on prévoit pour le 
printemps prochain la participa­
tion de plusieurs autres provin­
ces canadiennes et de quelques 
états de la Nouvelle-Angleterre à 
l’exposition “Camping et Famil­
le”. Des démarches en ce sens 
sont déjà en cours et l’on anti­
cipe une réaction favorable.

Le R. P. Marcel de la Saison­
nière, directeur du Centre et ini­
tiateur du mouvement en faveur 
du camping familial, a confirmé 
ces décisions à l’issue d’une ren­
contre préliminaire qui groupait 
des représentants du ministère 
provincial du tourisme, de la 
chasse et de la pêche; de l’Asso­
ciation des propriétaires de ter­
rains de camping; du Camping 
Club du Canada; des marchands 
d’accessoires de camping.

Le Père de la Sablonnièrc a 
confirmé également que le coor­
donnateur de l’expo du printemps 
prochain serait M. Benoït-C. Hé­
bert, qui vient de terminer avec 
succès l’organisation de la pre­
mière exposition “Ski Pour 
Tous’’.

pistes. Pour clore votre repor­
tage, prenez la levée du camp, 
l’arrimage du chevreuil sur le 
toit de la voiture et le départ 
vers la maison. Grâce aux pho­
tos que vous aurez prises dans 
l’intervalle, au fur et à mesure 
que les événements se dérou­
lent, vous obtiendrez un repor­
tage en images complet et plus 
intéressant.

Si vous voulez prendre des 
photos vraiment remarquables, 
chargez votre camera avec un 
film pour photos en couleurs 
d’excellente qualité. Vous pour­
rez capter l’éclat des couleurs 
— la casquette rouge des chas­
seurs et leur chemise à car­
reaux, le beau pelage des 
chiens, le plumage étincelant 
des faisans, et bien entendu, la 
symphonie de couleurs que 
nous offrent les feuilles en au­
tomne.

Si vous tenez réellement à 
prouver vos talents de chasseur 
à votre famille et à vos amis — 
avec un tableau de chasse à 
l’appui — aucun témoignage 
n’est plus éloquent que les 
photos. Qu’il s’agisse de vues a- 
niniées ou d’instantanés, vous 
pourrez capter pour les années 
à venir tout l’éclat de ce ma­
gnifique sport. Il est facile de 
prendre des photos mémora­
bles et sensationnelles, à condi­
tion toutefois d’y mettre du 
soin et d’y avoir pensé à l’a­
vance.

Guy Gilbert 
(Service des Relations 
extérieures Baker, Toronto)

Le comité a annoncé que le con­
cours pour le choix de la famille 
du camping 1964 serait conduit 
suivant les mêmes conditions que 
dans le passé. En 1963. c’était la 
famille de M. Pierre-Paul Chali- 
foux, qui avait remporté cet hon­
neur. Toutes les modalités de ce 
concours seront annoncées par la 
voie des journaux d’ici quelques 
semaines.

Le thème de “camping et Fa­
mille 196*1“ sera également choi­
si d’ici quelques semaines. Com­
me en 1962 et 1963, il portera dé­
finitivement sur le camping fa­
milial et ses avantages.

Le programme même de l’ex­
position ne sera connu qu’au dé­
but Je 196*1, mais on peut d’ores 
et déjà prévoir qu’il comportera 
plusieurs attractions nouvelles. Il 
a déjà été question d’avoir com­
me invité d’honneur un des al­
piniste les plus réputés au mon­
de qui donnerait durant l’expo 
des démonstrations et des con­
férences illustrées sur ce sport 
relié à la vie au grand air et 
dont les adeptes sont parmi les 
campeurs les plus enthousiastes.

------------------ +----------------- -

Comme elle est. grande la 
miséricorde du Seigneur et son 
pardon à ceux qui se conver­
tissent à Lui! (Eccri 17, 29) 
(Texte choisi par la Société 
Catholique de ia Bible).

Semaine des
loisirs à 

Crabtree
La semaine des loisirs à 

Crabtree débuta par une soirée 
de quilles, organisée par Mme 
Berthe Coderre. Il va s’en dire 
que les deux sympathiques 
maires Koch Lasallc et M. Gas­
ton Beaudoin et leurs épouses 
étaient présents.

Tous s’amusèrent grande­
ment. le comité des loisirs don­
na quelques prix dans le but de 
récompenser les joueurs. Les 
prix furent distribués comme 
suit; le plus haut simple chez 
les dames fut réussi par Mme 
Jacques Parent avec un 169. 
Chez les hommes M. Râtelle 
remporta le même honneur a- 
vcc une partie de 203.

Quatre autres prix de pré­
sence furent gagnés par: Mme 
Yvan Coderre, M. Jean-Marc 
Morrissettc, M. Géra kl Le­
blanc, et M. Jacques Froment. 
On laisse entendre qu’il y au­
ra d’ici un mois une autre soi­
rée de bowling.

André Marsolais, sec.

Sf-Esprit
!D=: NOTRE CORRESPONDANT)

ATTENTION, ATTENTION 
DE LA PART DE L’U.C.F.R.

Nous invitons tous les gens à 
prendre part à notre soirée re­
creative qui aura lieu aux 
salles de l’école Dominique Sa- 
vio samedi le 30 novembre pro­
chain.

Il y aura danse continuelle 
pour tous ceux qui voudront y 
prendre part et aussi une bon­
ne partie de cartes pour les a­
mateurs. Nous aurons comme 
musiciens invités les incompa­
rables “Valley’s Boys”.

Plusieurs prix nous ont été 
offerts à cette occasion. Ceux 
qui voudront y joindre les leurs 
•seront les bienvenus. Grâce à l’a­
mabilité de M. Clément Marois, 
marchand, nos cadeaux sont dé­
jà exposés dans la vitrine de 
son magasin.

C’est une soirée paroissiale à 
ne pas manquer. Cela vous per­
mettra de rencontrer vos amis 
et de faire de nouvelles con­
naissances avec nos voisins ries 
p a r o i s s es environnantes.

Bienvenue à tous le 30 ail 
soir.

La Direction de 1TJ.C.F.IL 
AMICALE CHEZ LES 
FRERES

Dimanche, le 24 courant: Re­
union annuelle de l’Amicale 
dos frères de St-Gabriel. 
PROGRAMME:

11 heures: Messe.
12 h. 30: Banquet dans la 

salle do l’école Dominique Sa- 
vio.

2 h. 30: Rapports et élec­
tions.

Bienvenue à tous les anciens 
et amis.

Les dames sont admises au 
banquet.
i —-------------- 4-------------------

$1000 pour une 
théière 

cunudienne
Toronto — L’industrie du thé 

est à la recherche d’une théière 
spécifiquement canadienne.

-Les principaux cmpaqueteur.s 
de thé du Canada, ainsi que les 
gouvernements de l’Inde et de 
Ceylan, offrent $1,550 de prix 
en argent, y compris un pre­
mier prix de $1,000, pour les 
meilleurs modèles de théières 
et de servit-?-»- à thé soumis 
par des étudiants canadiens 
d’art et de dessin, ainsi que par 
d’autres non-professionnels.

Le concours est ouvert à tou­
te personne résidant au Cana­
da, qui suit les cours do n’im­
porte quelle écolo ou institu­
tion enseignant les beaux-arts, 
le* dessin industriel, l’architec­
ture, la poterie ou l’orfèvrerie 
ainsi qu’au ménagères, hom­
mes d’affaires et autres person­
nes qui consacrent leurs loisirs

à ces formes d’artisanat.
“Jusqu’ici, le Canada dépen­

dait en grande partie de l’é­
tranger en ce qui concerne les 
modèles de services de table 
(et en particulier les modèles 
de théières et autres articles 
pour le service du thé)”, a dé­
claré M. R. Keith Porter, pré­
sident du Conseil du Thé au 
Canada, lorsqu’il a annoncé le

concours.
“Il nous faut vraiment une 

théière de conception canadien­
ne, de style contemporain. 
Nous sommes persuadés que ce 
concours servira à stimuler 
l’intérêt général des Canadiens 
pour l’esthétique en fait de ser­
vices de table. Et, franchement, 
nous recherchons une belle thé­
ière canadienne qui puisse fai­
re concurrence, sur le marché, 
aux théières importées.”

La documentation sur ce con­
cours, ainsi que des bulletins 
de participation, est distribuée 
dans les écoles, les universités, 
et aux nombreux groupes s’oc­
cupant d’art et de dessin, dans 
tout 4e pays. Le concours se ter­

mine le 15 mars 1964. On peut 
obtenir des renseignements dé­
taillés en écrivant au Tea Coun­
cil of Canada, 42 Charles Street 
East, Toronto 5. Ont.

------------------ 4-------------------

Québec donne à 
(artisanat 

un nouvel essor
Lors de sa création, en avril 

dernier, le ministère du Touris­
me, de la Chasse et de la Pêche 
a pris juridiction sur l’Office 
de* l’Artisanat, lequel relevait

depuis sa fondation du minis­
tère de l’Industrie et du Com­
merce.

Il serait superflu de résumer 
ici le magnifique travail dont 
cet organisme consultatif s’est 
acquitté et de rappeler en par­
ticulier la popularité croissante 
que les comptoirs maintenus à 
Montréal et à Québec ont valu 
à la production de nos meil­
leurs artisans. Les ventes qui 
s’y effectuent atteignent main­
tenant près d’un demi-million 
de dollars annuellement. Ceux 
qui ont été à l’origine de ce 
mouvement ont raison d’éprou­
ver de la fierté, car un tel chif­
fre d’affaires laisse deviner le 
nombre des artisans qui peu­

vent gagner leur subsistance 
dans leur propre milieu alors 
qu’il leur aurait probablement 
fallu, dans beaucoup de cas, a­
bandonner la pratique de leur 
art ou émigrer vers les gran­
des villes.

Le ministère du Tourisme, de 
la Fhasse e! de la Pêche a pro­
cédé à la location du Palais du 
Commerce en son entier pour 
que la Centrale (l’Artisanat 
donne plus d’ampleur à l’expo- 
.sition annuelle qui était connue 
sous le titre de “Foire du Ca­
deau”. mais qui portera désor­
mais le nom de “Salon de l’Ar­
tisanat du Québec” et qui aura 
lieu du 29 novembre au 8 dé­
cembre. Cette année, tous les 
kiosques, sans exception, seront 
occupés par la Centrale afin 
d’assurer à l’événement le 
prestige qu’il mérite et de se­
conder davantage la cause des 
véritables artisans du Québec. 
C’est d’ailleurs la mission de la 
Centrale que de leur ouvrir des 
marchés sans cesse croissants 
et le “Salon de l’Artisanat” 
constitue un geste important 
dans ce sens.

-------------------------------- 4--------------------------------

Mon fils, n’entreprends pas 
beaucoup d’affaires, si tu les 
multiplies tu ne t’en tireras pas 
indemne. (Eceli 11, 10) (Texte 
choisi par la Société Catholique

EN CAS D'ACCIDENT

167, St-Charles-
V

ENSEIGNES NEON 
LETTRAGE DE CAMION

N. Joiiette PL. 6-4150
!

AMPLEUR NOUVELLE DE 
"CAMPING ET FAMILLE 1964
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Longpré & Frère
MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS 

FENETRES PANORAMIQUES

JOLIETTE PL 6-6812Laissez donc
le printemps aux oiseaux ^WJ***' n&vrj&jyr- '?7jV&TZi rvrw

Bien sûr, c’est au printemps que les oiseaux construi­
sent leur nid. Mais est-ce là une raison pour que nous 
lassions de même?
L’hiver est une période rarement propice à l’exécu­
tion des travaux de réfection et de redécoration qui 
s’imposent; à votre domicile. Les ouvriers et les maté­
riaux sont plus faciles à obtenir, d’une part: d’autre 
part, il arrive souvent que vous puissiez économiser 
de l’argent, grace aux escomptes accordés au cours 
de la morte-saison. Pour vous aider à faire exécuter 
ces travaux dès maintenant, des prêts d’amélioration 
aux habitations, consentis en vertu de la loi nationale 
sur l’habitation, sont mis à votre disposition par 
l’intermédiaire de votre banque. Vous pouvez obtenir 
jusqu’à $4,000 et vous aurez jusqu’à dix ans pour les 
rembourser. Pourquoi attendre au printemps? Laissez 
donc le printemps aux oiseaux. Faites-le-maintennnt.

Centre de peinture
Denis Labelle, prop.

Peinture céramique, salle de bain en céramique,
Matériel d’artistes

31, PLACE BOURGET N PL 3-9311
JOLIETTE

A. Ayotte LtéeRenseignez-vous auprès de votre banque au sujet des 
prêts pour les améliorations agricoles à faible^ taux 
d'intérêt. Vous pourrez emprunter jusqu’à S7,ôü0 et 
vous aurez jusqu’à dix ans pour les rembourser.
~ FAITES-LE CET Tilv¥R

Pour renseignements et aide adressez-vous aux 
annonceurs de cette page coopérative.

Publit ivecl'iulorisation de /'HON. ALLAN J. MACEACHEN, 
MINISTRE DU TRAVAIL DU CANADA

• PLOMBERIE • CHAUFFAGE 

• COUVERTURE « SOUDURE A HAUTE PRESSION

• BRULEURS A L'HUILE

Le Comité d'Emploi d'Hiver a tenu sa première réunion au Bu­
reau de Placement, jeudi le 14 novembre.

M. Roger St-Arnaud, directeur du Personnel à la Joliette Steel, 
a été désigné comme président pour la présente campagne et M. 
Normand Messier, président du Club de Personnalité, a été lu à la 
vice-présidence.

Dix nouveaux directeurs ont aussi été élus dont voici les noms: 
MM. Lionel Crépeau, président des Marchands Unis, Jean Boulard, 
représentant le Club Richelieu, Clovis Marion, Président de la St- 
Vincent de Paul, Donat Malo, échevin, Léo Quenneville représenta^ 
de la Shawinigan, Roch Malo, représentant de la Cie de Développe­
ment Ind., Mme Yvon Boyer, Mme Léopold Beaudry, M. Gérard Al­
lard, représentant du Service Social.

L'enthousiasme manifesté par tous les participants laisse entre­
voir une campagne intense et fructueuse au bénéfice des sans tra­
vail et de I économie régionale, ainsi qu'un bien être accru pour no­
tre société.

162, ST-PIERRE N PL. 6-4393

LES OUVRIERS SPECIALISES
Gérard Laporte Inc

ENTREPRENEUR GENERAL

Construction de tous genres 
Réparations générales

PLUS DISPONIBLES

MATERIAUX MOINSET LES
PL 6-4318 106, ANTONIO-BARRETTE 

JOLIETTE
DISPENDIEUX

Foyer de la couleur
G. Dion Jean Brisson

SERVICE — VENTE — INSTALLATION 
SYSTEME DE CHAUFFAGE

Aucun dépôt, jusqu’à dix ans pour payer 
Joliette — L’Assomption — Berthier

846 518, RUE ST-VIATEUR
JOLIETTE

Le plus grand choix à Joliette de tapis, prélart, tuiles
119, PLACE BOURGET NORD PL 6-6i

JOLIETTE
TAPIS, PRELART, TUILES, PEINTURE

SPREAD-SATIN
GLIDDEN

843, NOTRE-DAME PL. 3-5067
JOLIETTE

rv •

■

BUREAU PL. 6-6171 
CASIER POSTAL 337

RES. 996, NOTRE-DAME
PI, 3-5414

Georges Durand Inc.
ENTREPRENEUR GENERAL

MEMBRE DU COMITE CONJOINT

185, MONTCALM
CHAMBRE 4-5

JOLIETTE

Desrochers & Wodon
Ltée

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

23. PLACE BOURGET SUD
JOLIETTE

PL. 6-4547

Henry Reney
CONTRACTEUR • ELECTRICIEN

51, PLACE BOURGET N. PL. 3-5611
JOLIETTE
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Septième Nord et les Croquignoles 
avec Suzanne Lévesque

par Gabriel I.ANGLAIS
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Suzanne Lévesque, qui n’ost 
sortie du conservatoire que le 
printemps dernier, est déjà en 
grande demande à la télévision. 
A l’émission les Croquignoles, 
le samedi à midi, elle a rempla­
cé Marthe Mercure (Mirabelle) 
pour devenir Isabelle. Au Sep­

tième-Nord de Guy Dufresne, le 
dimanche à 8 heures, elle inter­
prète le rôle de la réceptionnis­
te Desneige Renaud. Cette jeu­
ne fille de 20 ans, toute pim­
pante et gracieuse, m’a raconté 
sa courte vie de comédienne et 
dit tout le bien qu’elle pensait 
de son métier.

Née è Saint-Félicien
Née à Saint-Félicien, Suzan­

ne Lévesque a parfait ses bel­
les-lettres au collège Notre-Da­
me de Bellevue, à Québec. Fi­
le fait du théâtre depuis l’âge 
de 5 ans; au collège, elle a pris 
part à tous les spectacles qui y 
ont été présentés. La jeune ar­
tiste a aussi étudié le ballet, à 
Québec, avec Louise Mathieu. 
Tous les prix du Conservatoire

Suzanne Lévesque s’est fait 
remarquer au Conservatoire 
d’Art dramatique de la provin­
ce de Québec, dans la Vieille 
Capitale, où elle a terminé ses 
trois années d’études le prin­
temps dernier en remportant 
le premier prix dans chacune
des section suivantes, tragédie.

comédie classique et comédie 
moderne.

A la Grenouille
L’été dernier, elle a joué au 

théâtre d’été La Grenouille du 
lac Beauport (près de Québec), 
dans Monsieur Masure de Clan 
de Magnier. C’est au mois de 
juin qu’elle se présenta à l’au­
dition générale de Radio-Cana­
da.

Septième-Nord
André Bousquet, réalisateur 

de l’émission Septième-Nord, 
qui avait apprécié les talents 
de la jeune comédienne à cette 
audition générale, lui offrit par 
la suite le rôle de la télépho­
niste Desneige Renaud dans le 
téléroman de Guy DufrcsnŸ. A 
l’audition de rappel, cet autom­
ne, on la convoque pour le rô­
le de Mirabelle que tenait Mar­
the Mercure à l’émission les 
Croquignoles. Elles étaient six 
candidates et c’est Suzanne Le­
vesque qui remporta haute­
ment la palme. Elle tait donc 
maintenant partie de ce joyeux 
groupe de saltimbanques. Avec 
la nouvelle saison, Mirabelle 
s’est muée en Isabelle. Suzanne 
Lévesque nous en parle avec 
enthousiasme:

—“Isabelle est une petite 
bonne femme très féminine 
que les quatre clowns qui l’en­
tourent aiment beaucoup. Elle 
n’en aime aucun en particulier, 
mais les aime tous en général. 
Très gracieuse, très gaie, plei­
ne de rebondissement et ch* 
joie de vivre, Isabelle s’arrange

toujours finement pour se tirer 
d’affaire et ne blesser person­
ne. Elle invente souvent des 
tours, mais n’en joue jamais.”

Lû chance lui sourit
Suzanne Lévesque se considè­

re très chanceuse. Son projet 
immédiat est de jouer à Qué­
bec, en février, et à Montréal, 
en avril, 1? rôle vedette de la 
soubrette Lisette dans le Léga­
taire universel de Régnard, a- 
voc la troupe des Anciens du 
Conservatoire, à la demande de 
Jean Valcourt. Ses vingt ans 
lui inspirent les pensée suivan­
tes sur la vie: “Il faut savoir 
s’accommoder des événement. 
Tout le monde dans la vie a 
une occasion de réussir, il^tant 
savoir en profiter en moment 
où elle se présente. Au chapitre 
de l’ambition, je crois sincère­
ment qu’il ne faut jamais en 
avoir de trop grandes, cela peut 
décevoir. Il est toujours diffi­
cile de diriger les événements!”

Apporie-leur la 
permission de vivre

Vivre avec le strict necessai­
re: la nourriture, oui! mais vi­
vre» aussi avec l’autre necessai­
re: le témoignage vivant du
christianisme à la façon dont 
peut le vivre une jeune mis­
sionnaire convaincue, formée à 
l’école missionnaire des Obla- 
tes Missionnaires de Marie Im­
maculée, 7535, boni. Parent, 
Trois-Rivières.

Horaire
___________________________»
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® CEFYM CANAL 10
SAMEDI, LE 23 NOV.

8.15—Musique
8.45— Cours universitaires
9.30— Co 11 rs u n i v e r s i t aires

10.15— Cou rs universitaires
11.00— Pépinot
11.30— Am-slram-gram
12.00— Le défilé du Père Noël

1.00— Le golf et ses étoiles
2.00— Connaissance du monde
3.00— 'Les uns les autres
3.30— 20 ans express
4.00— Les coulisses de l’exploit
5.00— Football canadien 

Partie finale de l’Ouest
7.30— Film
8.30— La soirée du hockey

10.15— Les couche-tard
10.45— Votre choix
11.00— Téléjournal
11.15— Edition métropolitaine
11.25—Nouvelles du sport
11.35—Cinéma:

“L’ange sale”

DIMANCHE LE 24 NOV.

8.15— Musique
8.45— Cours universitaires
9.30— Cours universitaires

10.15— Cours universitaires
11.00— Le jour du Seigneur
12.00— F —MA

1.00— Vu d’Ottawa
1.30— Les travaux et les jours
2.00— L’Univers des sports
4.30— Echos du sport
5.00— A l’heure du Concile
5.30— L’Heure des Quilles
6.30— Présence de l’Art
7.00— Caméra ’63
7.30— Robin des Bois 
8.00 —S opt it-m e-N o rd
8.30— Soirée au Théâtre Alcan

10.30— Téléjournal
J0.45—Edition métropolitaine
10.54— Nouvelles du Sport
11.00— Sport-éclair
11.30— Conférence

LUNDI, LE 25 NOV.
10.00— Musique
10.30— 'Emission scolaire
11.00— Long métrage 

“Cavalleria Rustieana”
12.55— Téléjournal

1.00— Long métrage
“La fille du Corsaire”

3.00— Votre cuisine, madame
3.15— La Revue de la maison
3.30— Miroir d’Eves
4.00— Bobino
4.30— La boîte à surprise
5.00— M. Pipo .
5.30— Atome et galaxies
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal
G.40—Edition métropolitaine
6.50—Nouvelles sportives
7.00— Aujourd’hui.
8.00— Les belles histoires des 

pays d’en haut
8.30— La Pome aux oeufs d’or
9.00— Bras dessus, bras 

dessous
9.30— De 9 à 5

10.00— Familles d’aujourd’hui
10.30— Téléjournal
10.45— Edition métropolitaine
10.54— Nouvelles du sport 
Il 00—Cinéma

•“Fric-frac en dentelles”

MARDI, LE 26 NOV.

10.00— Musique
10.30— Emission scolaire
11.00— Long métrage 

“L’attaque des 
soucoupes-volant es”

12.55— Téléjournal
1.00— Long métrage 

“C’étaient des hommes”
3 00—Votre cuisine, Madame
3.15— La revue de la maison
3.30— Votre enfant, madame
4.00— Bobino
4.30— La boite à surprise
5.00— La vie qui bat
5.30— La flèche brisée
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal .
6.40—Edition métropolitaine
6 ho—Nouvelles sportives

CANAL 2
7 00—Aujourd’hui
8.00— Rue de l’Anse
8.30— Tête d’affiche
9.30— Les Insolences d’une 

caméra
10.00— R é a 1 i t é s é c o n o m i q 11 e s
10.30— Télé journal
10.45—Edition métropolitaine
10.54— Nouvelles du sport
11.00— Cinéma:

“Folie du coeur”

MERCREDI LE 27 NOV.
10.30— Musique
11.00— Long métrage 

“Suivez-moi, jeune 
homme”

12.55— Télé journal
1.00— Long métrage: 

“Traquée”
3.00— Votre cuisine, Madame
3.15— A c t u aJ i t és f ém i n i n es
3.30— Le temps de vivre
4.00— Bobino
4.30— La boite à surprise
5.00— Coeur aux poings”
5.30— L’épée de Florence
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal
6.40—Edition métropolitaine
6.50— Nouvelles sportives
7.00— Aujourd’hui
8.00— Le Pain du jour
8.30— Cité sans voiles”
.9.30—Sous le signe du lion

10.00— Actualités politiques
10.30— Télé journal
10.45—Edition métropolitaine
10.54— Nouvelles sportives
11.00— Cinéma:

“A rebrousseipoU”

JEUDI, LE 28 NOV.

10.00— Musique
10.30— Emission scolaire
11.00— Long métrage

“Les clefs du royaume’
12.55— Télé journal

1.00— Long métrage 
“Taxi, roulotte et 
corrida”

300—Votre cuisine, madame
3.15— La Revue de la Maison
3.30— Votre enfant, Madame
4.00— Bobino
4.30— La boîte à surprise
5.00— Roquet, belles oreilles
5.30— Grand Prix
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal
6.40—Edition métropolitaine 
6 50—Nouvelles sportives
7.00— Aujourd’hui
8.00— “Filles d’Eve”
8.30— Tous pour un
9.00— J a nique aimée
9.30— L’heure du concert

10.30— Téléjournal
10.45—Edition métropolitaine
10.54— Nouvelles sportives
11.00— Cinéma

“La pointe courte”

VENDREDI, LE 29 NOV.

10.30— Musique
11.00— Long métrage 

“Au nom de la loi”
12.55— Té 1 é j ou r n a 1

1.00— Long métrage 
“La pointe courte”

3.00— Votre cuisine, madame
3.15— La revue de la Maison
3.30— L’éternel féminin
4.00— Bobino
4.30— La boîte à surprise
5.00— Ti-Jean Caribou
5.30— Les Enquêtes Jobidon
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal
6.40—Edition métropolitaine
6.50— Nouvelies sportives
7.00— Aujourd’hui
8.00— Adèle
8.30— Cinéma international 

‘'Le monocle noir”
10.15— Les Affaires de l’Etat
10.30— 'Téléjournal
10.45—Edition métropolitaine
10.54—Nouvelles sportives
11.00— Cinéma

“Au voleur!”

SAMEDI, LE 23 NOVEMBRE

9.00— Les P’tits Bonhommes
9.30— Défilé du Père Noël

10.30— Coquetel musical
12.15— Ouverture. Manchettes,
12.30— Carnet de voyage

1.00— Cinéma du samedi 
“Attaque”

3.00— Sur le matelas
4.00— La rampe sportive
4.30— Centres de loisirs
5.00— C’est à voir
5.15— Le Ralliement des 

Crédit ist es
5.30— Dialogues
6.00— C’est arrivé cette 

semaine
6.30— Un avocat
6.45— Médecin de famille
7.00— Les hommes volants
7.30— Jeunesse d’aujourd’hui
8.30— Les Grands Spectacles 

“Humoresque”
10.45— Nouvelles du jour
10.55—La couleur du temps
11.00— Ira ronde des sports
11.10— Cinéma

“Je suis un mouchard”

DIMANCHE LE 24 NOV.

11.00— Coquetel musical
12.30— Ouverture — Horaire— 

Manchettes
12.45— En ce temps-ci
1.15— TV Université
2.00— Cinéma

“Ennemi public no 1
3.30— Ma carrière
4.00— Défi au danger
4.30— M. le maire
5.00— Les P’tits Bon’hommes
6.00— Dernière heure
6.15— Le Québec en marche
6.30— Les jeunes talents 

Catelli
7.00— Qui dit vrai?
7.30— Ci ne-spectacle
9.00— La police des plaines
9.30— Bon voyage

10.00— Découvertes ’63
10.30— Té 1 é-Ch a rade
10.45— En première page
10.55— La couleur du temps
11.00— La ronde des sports
11.10— Face à face

LUNDI, LE 25 NOV.

10.30— Coquetel musical
11.30— Ouverture, Manchettes, 

Horaire
11.45— Bien l’bonjour
12.15— Destination danger
12.45— En matinée 

“Nous autres à
Champignol”

2.30— Tout pour la femme
4.00— ABC
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5 30—Défi
6.00— Télé-métro
6.50— Sport-images
7.00— Dernière Heure
7.15— Ciné-roman
7.30— Aventures dans les 

lies
8.30— Télé-policier
9.00— Télé-Quilles

10.00— Les détectives
10.30— Sous le ciel de Montréal
10.45— En première page
10.56— La couleur du temps
11.00— La ronde des sports
11.10— Cinéma 

-Josette”

MARDI, LE 26 NOV.

10.30— Coquetel musical
11.30— Ouverture, manchettes 

horaire
11.45— Bien l’bonjour
12.15— Sherlock Holmes
12.45— En matinée

“Le pain vivant”
2.25—Télé-guide
2.30— Tout pour la femme
4.00— ABC
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30— Ti-toto le clown
6.00— Télé-métro
6.50— Sport-Images
7.00— Dernière heure
7.15—Ciné-roman

7.30— Le Saint
8.30— Le club du disque
9.OU—Tentez votre chance
9.30— Comm’ dans l’bon temps

10 00—Dix sur dix
10.30— Toute la ville* en parle
10.45— En première page
10.55—La couleur du temps
11.00— La ronde des sports
11.10—Cinéma

“Harem nazi”

MERCREDI, LE 27 NOV.

10.30— Coquetel musical
11.30— Ouverture 

Manchette, horaire,
11.45— Bien l’bonjour
12.15— Sur demande
12.45— En matinée:

•Le long des trottoirs”
2.30— Tout pour la femme
4.00— ABC
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30— Aventure d’outremer 
0.00—Télé-métro
6.50—Sport-images
7.00— Dernière-heure
7.15—Ciné-roman
7.30— Adam ou Eve
8.00— Avec plaisir ...
8.30— Do 1 à 10
9.00— Intrigues à Hawaï

10.00— Devinez juste
10.30— Yves Christian
10.45— En première page
10.50— La couleur du temps
10.55—La ronde des sports
11.00— Cinéma

“La danse de mort”

JEUDI LE 28 NOV.

10.30— Coquetel musical
11.30— Ouverture 

Manchettes, horaire
11.45— Bien l'honjour
12.15— Sherlock Holmes
12.45— En matinée 

“Arche de Noé”
2.25—Télé-Guide
2.30— Tout pour la femme
4.00— ABC
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30— Ti-Toto le clown
6.00— Télé-métro
6.50— Sport-Images
7.00— Dernière heure
7.15— Ciné-roman
7.30— Comment? Pourquoi?
8.00— La famille Stone
8.30— Cinéma Kraft 

“Passion de femme”
10.00— Le prix Plaza
10.30— Cri-Cri
10.45— En première page
10.55—La couleur du temps
11.00— La ronde des sports
11 10—Cinéma

“Les lettres de mon 
moulin”

VENDREDI LE 29 NOV.

10.30— Coquetel musical
11.45— Bien Thon jour
12.15— Chasse au crime
12.45— En matinée 

“Mardi, ça saignera”
2.30— Tout pour la femme
4.00— ABC
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30— Remous
6.00— Télé-métro
6.50— Sport-images
7.00— Dernière heure
7.15—Ciné-roman
7.30— En première:

“Valse dans l’ombre”
9.30— La tête des autres

10.00— Alors... raconte
10.30— Un air d’accordéon
10.45— En première page
10.55—La couleur du temps
11.00— La ronde des sports
11.10—Cinéma

“Une nuit au moulin 
rouge”

> Lisez et faites lire - 
«. ACTION POPULAIRE

TI-JEAN CARIBOU
Chaque vendredi à 5 heures, 

le.s jeunes téléspectateurs du 
réseau français de Radio-Cana­
da ont rendez-vous avec Ti-Jean 
Caribou. Ti-Jean Caribou, incar­
ne par FRANÇOIS ’PASSE, est 
un héros de légende canadien 
ne. (’e jeune homme, moitié In­
dien, moitié Français, est né au 
XVIle siècle. Elevé par une Ilu­
ronne qui l’avait recueilli sur 
le bord du Saint-Laurent, il de­
vint aussi rusé qu'un Peau-ltou- 
ge. aussi fin qu’un Blanc et aus­
si courageux que le plus brave 
des Indiens ou des Français de 
l’époque.

Vola ee qu’a compris Mlle 
Thérèse Sénécal, originaire de 
Si-Jean de Québec, actuelle­
ment au Laos, en Extrême O­
rient. Elle écrit à ses amis et 
bienfaiteurs:

“Je n’ai pas besoin de vous 
dire qu’il y a tout un travail 
d’éducation à faire chez ces 
gens. Travail qui ne se fait pas 
en un jour. Quand nous aurons 
réussi à ouvrir leur coeur au 
message évangélique, à l’amour 
que le Christ est venu appor­
ter sur la terre, nous pourrons 
plus facilement atteindre les 
esprits et les délivrer des pré­
jugés et de la peur dans les 
quels ils vivent. Pour atteindre 
ces coeurs (‘t ces esprits, il faut 
les aider à soulager leur misère 
matérielle. Le travail est grand; 
nos moyens limités.”

Qui serait prête à aller lui 
aider?

Ste-Julienne
<cr NOTRT OORRTRPONOAN11

BAPTEME
Le 17 novembre à M. et Mme 

André Dupuis (Jacqueline La­
fontaine) une fille Marie, Céci­
le. Sylvie. Parrain et marraine: 
Al. et Mme Jean-Paul Lafontai­
ne (Cécile Ferron) de Saint Jac­
ques oncle et tante. Porteuse: 
Mme Roger Jocon de St-Jac- 
ques, tante. Officiant: l’abbé
Julien Riopel, vie.
PRO MI >T R ETA BIJ SSE M ENT 

à M. Marcel Dupuis présen­
tement à l’Hôpital St-Kusèbe de 
Juliette.
NOUVELLES SPORTIVES:

Le club de Ste-Julienne est 
allé rencontrer le club Cyclone 
de Joliet te et le score fut de 6 
à 4 pour les Cyclones. 
PARTIES DE CHASSE 

M. Roger Lévesque, ainsi (pu* 
Claude Grégoire ont tué cha­
cun un magnifique chevreuil 
ces jours derniers. Quels chan­
ceux!

St-Norbert
«OH NOTRE CORRESPONDANT)

A TOUS!
L’endroit idéal pour vous re­

créer et aider un mouvement 
utile dans la paroisse, samedi 
le 23 novembre a 8 heures se­
ra à notre salle de l’école. Les 
membres des cercles Racontai* 
re et Ste-.leanne d’Arc vous at­
tendent nombreux. L’admission 
a été fixée à $1.00 pour les a­
dultes et .50 pour les étudiants 
afin de ne pas demander un 
sou du reste de la soirée. Pour 
cette somme vous participe­
rez à la partie de cartes avec 
prix à chaque table, (ne les ou­
bliez pas vos cartes) tirage de 
nombreux cadeaux recueillis 
par les membres, goûter et dan­
ses pour terminer la soirée. 
Nous espérons que le.s autori­
tés civiles de la paroisse et les 
dirigeants des autres mouve­
ments donneront le ton à cette 
soirée en accompagnant M. le 
Curé pour former de nouveau 
la belle famille paroissiale a* 
fin d’aider matériellement un 
mouvement, dans Je besoin. 
Nous serons là quand viendra 
le tour des autres.

FELICITATIONS

Aux responsables du numéro 
souvenir de la semaine derniè­
re. C’est l’histoire du diocèse 
que chacun aimera se rappeler

Vitamines d'hiver!
Votre corps dépense plus d’é­

nergie en hiver qu’en été et à 
cause de celù il a besoin de plus 
de repos. Une soirée délassante 
à la maison, un bain tiède et 
une heure de coucher peu tar­
dive vous feront autant de bien 
qu’un bon tonique.

Le sommeil est le grand répa­
rateur de la nature. Prenez donc 
suffisamment de sommeil et vous 
verrez que vous profiterez mieux 
de votre journée.

Un jury de jeunes 
pour juger les 
jeunes

Devant les progrès inces­
sants de la délinquance juvé­
nile dans un grand nombre de 
villes, on a eu, dans l’une d’el­
les, l’idée de faire appel à un 
jury entièrement composé d’a­
dolescents pour aider le juge à 
ramener les jeunes dans le 
droit chemin. Ce tribunal, que 
décrit Sélection du Reader’s Di­
gest de novembre, se trouve à 
Jacksonville, une ville «b» Flo­
ride qui compte plus de 200.000 
habitants.

Deux fois par semaine, six 
jeunes gens, tilles et garçons 
entre 16 et 20 ans pour la plu­
part, prennent place dans la 
salle du tribunal et conseillent 
le juge sur les sanctions à ap­
pliquer aux adolescents pour­
suivis. Généralement, il y a 
trois jurés blancs et trois jures 
noirs. Le juge, un homme de 
40 ans et père de trois garçons, 
est un magistrat expérimenté 
et respecté.

Ce tribunal municipal “nou­
velle vague" fonctionne de la 
façon suivante. Après le.s de­
tails de procédure habituels, les 
jeunes inculpés sont soumis à 
un interrogatoire» serré de la 
part des jeunes jurés. Fuis le 
jury délibère à voix basse, par 
fois avec animation, pour fina­
lement faire ses 
lions au juge. Ce jury n’a au­
cune autorité légale, mais le ju­
ge tient généralement compte 
de ses décisions.

L’article de Sélection cite, 
par exemple, b* cas de jeunes 
inculpés poursuivis pour exoes 
de vitesse. Le jury de jeunes a 
alors imaginé l’application d’u 
ne peine inédite: passer des 
nuits de fin de semaine au ser 
vice d’urgence d’un rentre me­
dical ou sont amenées les vie 
times des accidents de ta cir­
culation, des rixes à coups de 
eouteau et autres violences. 
Voyant les conséquences de ce 
qu’ils ont fait ou pourraient a 
voir fait, cela leur en apprend 
plus qu’un séjour en prison. Ce 
la les met en face de la réalité, 
et ils ne l’oublient plus.

Le juge estime parfois (pie le 
jury de jeunes est trop indiil 
gent. mais il y a souvent de la 
sagesse» dans cette clémence. 
“Peut-être, dit-il. est-ce sur le 
plan psychologique (pie ee jury 
de jeunes donne les résultats 
les plus frappants. Il fait des­
cendre de leur piédestal les pi­
res voyous. Ils ont devant eux 
des adolescents (pii forcent 
leur estime, et cette vue leur 
lait honte”.

En fait, les rapports de la po­
lice de Jacksonville confirment 
celte déclaration du juge. Au 
cours de sa première année 
d’existence, le jury de jeunes a 
contribué à réduire de moitié 
le toux alarmant de la délin­
quance juvénile.

------------------ 4-------------------

SI garde toujours 
son prix

Avoir le sourire, expression bien 
française! Avoir, c’est posséder; 
posséder, c’est savoir se servir 
intelligemment i*l utilement de ee 
qui est à soi. Avoir le sourire, 
c’est appeler la joie pour soi et 
les autres.

Sourire joyeux, sourire coura­
geux. sourire héroïque... Il faut 
savoir sourire chaque fois que 
te coeur le conseille, pour se re- 
gaillardir, aider ci éclairer les au­
nes. Pensons à la très grande 
part qui est due aux malheureux, 
aux inférieurs. Une charité faite 
avec le sourire en double le prix, 

un ordre donnée avec aménité 
esi à moitié obév

Pas toujours facile de sourire, 
d’accord. Le sourire ne se titre 
pas brusquement du coin des lè­

vres, il exige parfois un effort 
héroïque. Il est tellement facile 
d’être méchant! C’est ce qui fait 
pourtant son prix, car sourire, se­
lon le beau mot de Lavedan, ce 
n’est pas renoncer au combat, 
c’est se battre par un beau 
temps!

Il n’est pas toujours possible de 
rire; pour cela, il faut être gai; 
et puis, il faut éviter de rire en 
telle ou telle occasion. Pour le 
sourire, le champ et beaucoup 
plus large, il est presque toujours 
possible de sourire de bouche, 
des yeux, de tout l’être rayon­
nant de bonté.

Le sourire est la seule monnaie 
que l’on peut prodiguer â tout ins­
tant sans s’appauvrir, et, par­
dessus le marché, mesdames, 
c’est une recette de beauté, de 
bonté, de bonheur.

Retenons que si le rire est une 
manifestation d’une gaieté qui ne 
dépend pas toujours de nous, U* 
sourire, lui, est la manifestation 
d’une sérénité qui, elle dépend 
toujours <le nous.

(La Voix Nationale, nov. (U)

Gare à la fournaise!
Un trop grand nombre de Ca­

nadiens trouvent la mort chaque 
année dans des incendies domes­
tiques et ces morts pourraient ê­
tre évitées.

Vérifiez votre maison aujourd’ 
hui et assurez-vous qu’elle ne con 
tient aucun danger d’incendie. Vé- 
rifiezvotre appareillage de chauf­
fage. Assure -vous que les che­
minées et les tuyaux de poêle 
sont propres et en bon état. Vé­
rifie/ votre installation électrique 
et ne surchargez pas les prises 
de courant. Ne laissez jamais les 
radiateurs électriques ou â gaz 
allumés pendant que vous dormez 
l\t débarrassez-vous de tous dé­
bris ou ordures «ni un incendie 
pourrait prendre naissance ou s’a­
limenter.------------------ 4-------------------

Celui qui jure et invoque 
Dieu à tort et à travers ue se­
ra pas exempt de faute. (Eccli 
23, 10) (Texte choisi par la So 
ciété Catholique de la Bible).
■——w— *n » m. fcni n i i > f» m , m i » ^

la première bière douce 
brassée et vendue exclusive­
ment chez nous parce qu elle 
est exclusivement brassée au
goût de chez nous

ET SI VOUS AIMEZ UNE BIÈRE 
DOUCE VOUS PRÉFÉREREZ 
LA LAURENTIDE DE
* vendue seulement au Uueliec

Amm i

Lu s n von muse Ijière douce
’

Vy-m-

UN PRODUIT MO LS O N

C
MAISON DU MAXIM

SPECIAL DE NOVEMBRE 
les mardis, mercredis et jeudis

Permanentes Super de Luxe. Rég. $25.00 
Classe A: $15.00.
Classe B: $12.50.
Classe C: $10.00.

Spécial $18.00 
Spécial $12.00 
Spécial $10.00 
Spécial $ 8.75

SHAMPOING, MISE EN PUS $2.50 — PERMANENTES A PARTIR DE $8.75
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA QUE LES CLIENTES DE NOTRE SALON 

MAISON DU MAXIM REÇOIVENT LE MAXIMUM D'ATTENTION
DANS UN DECOR DE REVES

AIR
CONDITIONNE

5UY THEROUX, PROP., TEL. 7S6-1711
411, BOUL. MANSEAU 

JOLIETTE
STATIONNEMENT

FACILE
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Du eiou¥@niii à école
de I Amour

Le Service de Préparation au Mariage qui a 
pour but d’aider tous les lianccs a un niai iage 
vraiment chrétien, vraiment apostolique, se 
doit, dans sa structure même, en tant qu orga­
nisation, d'avoir des responsables aptes a ie- 
pondre aux besoins des lianccs qui suivent le^ 
cours de préparation au mariage. C’est pour-

Lors de la première rencontre 
il fut question de I’histoirique, 
de la structure du S.P.M. Les par­
ticipants ont eu l’occasion d e- 
tudier ensemble la situation ac­
tuelle des fiancés, situation qui 
marque un manque certain de 
préparation au mariage pour un 
grand nombre de fiancés. De la 
vient l’insécurité des mariages 
(pour un assez grand nombre) 
qui mène ù la séparation de 
corps, aux conflits conjugaux, aux 
divorces, etc.

Le S.P.M. se doit donc d’être 
une école de chefs, menée par 
des équipes conscientes des pro­
blèmes actuels, des équip.s qui 
font un travail d’éducation. C’est 
le but de ta deuxième rencontre 
Une équipe, c’est un groupe de 
gars et de filles qui mène une 
action commun-?, un groupe se 
rencontrant pour un but précis.
Par conséquent, l’équipe existe 
pour les fiancés et non pour le 
S.P.M. 11 ne faut pas oublier que- 
tous les fiancés doivent être at­
teints. Par conséquent, dans l’é­
quipe, les responsabilités sont 
partagées en fonction des fian­
cés; chaque membre doit avoir l

le souci apostolique, tourné vers 
la masse des fiancés.

Il leur fut expliqué aussi com­
ment chacun des quinze cours 
est une réponse aux problèmes 
particuliers des fiancés, montrant 
l’importance que chaque cours 
soit adapté à la catégorie de 
fiancés rejoints et aussi aux pro­
blèmes découverts. Il faut que 
chaque responsable soit documen­
té sur chacun des cours.

A la rencontre suivante, avec 
l’aide d’une section locale, le 3e 
cours “Accor 1 des Personnalités" 
a été reproduit. Ce cours était 
fictif, mais il a permis à tous 
les responsables de se rendre 
compte de la marche d’un cours 

préparation au mariage. Puis- 
le S.P.M. est une école de 

formation, en plus d’être une é­
cole d’information, on a montré 
aux responsables la façon de fai­
re participer activement les fian­
cés à la conquête des connais­
sances nécessaires à leur prépa­
ration au mariage, soit par des 
commissions d’étude, des forums, 
des prises de bec. soit par des 
enquêtes, les interviews.

e Père Paul Emile Pelletier,

quoi le Comité Diocésain u invité tous les res­
ponsables locaux anciens et nouveaux, du dio­
cèse. à acquérir une plus grande connaissance 
du S.P.M. C'es réunions avaient pour but de 
préparer les responsables a saisit lent role a- 
pos folique et technique dans le travail du
S.P.M.

o.m.i., aumônier national du S. 
P.M., et M. Jean Bonneville, pré­
sident national, ont présenté l’i­
tem principal de la dernière réu­
nion d’initiation: les conféren­
ciers. Ces dernier jouent un rô­
le très important au sein mêm » 
du S.P.M. C’est pourquoi, en tant 
que responsables, il faut voir à 
leur formation et à leur recru­
tement.

de 
ou?

Puis le Père Pelletier termin * 
ainsi: “Nous n’avons pas le droit 
de ne nas présenter à nos fian­
cés une préparation au mariage 
dans toutes ses dimensions, avec 
son asoect profond d’engagement 
apostolique. On a besoin plus que 
jamais d’un laïcat adulte dans 
l’Eglise, qui soit conscient de 
ses responsabilités, :1c sa mis­
sion dans la construction du 
Royaume. Nous n’y arriverons 
que si nous-mêmes, nous dépas­
sons l’organisation technique et 
scientifique de notre S.P.M., que 
si nous nous sentons un engage­
ment missionnaire personnel”.

Claude Comtois,
Responsable diocésain

Que fait Su saiute Vierge
duras l'Eglise

par Réjean Plamondon

ROME (CCC) — Un des théo­
logiens de l’épiscopat canadien 
au Concile a déclaré qu’il était 
heureux que les Pères du 1 on- 
cile se soient prononcés en la­
veur de l’intégration du sche­
ma sur la Sainte Vierge au 
schéma sur l'Eglise.

•‘S’il faut parler de Marie, 
m’a affirmé le Père Jean-Marie 
Tillard. o.p., au cours d’une in­
terview, j’estime que le seul en­
droit où il faut en parler, c’est 
dans le schéma sur l’Eglise. Il 
n’v a d’ailleurs aucune raison 
d’avoir un schéma spécial sur 
Marie, d’abord parce qu’il n’y 
a pas d’hérésie mariale, et en­
suite parce qu’il a pas urgence 
de définir certains problèmes 
mariaux, le degré de la recher­
che théologique n’étant pas as­
sez évolué.”

“Je dirais même que s’il fal­
lait un schéma sur le problè­
me marial, d’ajouter le théolo­
gien. ce schma devrait être 
négatif. Il faudrait montrer 
comment il y a eu jusqu’ici, 
dans la foi des chrétiens, des 
excès mariologiques, tellement 
qu’on en est arrivé à mettre 
Marie plus haut que le Christ. 
Il ne s’agit pas d’être minimi­
sant, mais il faut respecter le 
grand équilibre de la foi par 
lequel tout est centré sur Pu­
nique médiateur, le Christ. 11 
est vrai qu’on présente souvent 
Marie comme la figure de l’E­

glise, mais il reste que, dans 
la perspective totale de l’Ecri­
ture. le mystère de l'Eglise est 
présenté sans que Marie y 
soit”.

Soulignant qu’on parle sou­
vent de Marie comme si. au 
fond, on n’avait pas besoin du 
Christ, le P. Tillard ajoute: 
“Nous conaissons ces affirma­
tions qui ont couru dans 'es ca­
téchismes et qui disent que le 
Christ présente un aspect sévè­
re, à cause de sa croix, et que, 
pour être exaucé, il faut passer 
par le coeur de Marie. Or Ma­
rie est la femme; le Christ, 
c’est l’homme, la sévérité, et le 
reste.”

Le P. Tillard estime jusqu’à 
un certain point que ces cou­
rants de dévotion mariale ont 
contribué a féminiser et déviri­
liser la religion, “il y a deux fa­
çons, dit-il, de concevoir la dé­
votion mariale. Selon un cou­
rant très traditionnel qu’on 
trouve en Orient et en Occi­
dent. Marie est aimée et ser­
vie parce qu’elle est la mère du 
Christ. Sa foi représente un 
point d’épanouissement de la 
foi de l’Ancien Testament; elle 
est. dans son pouvoir d’inter­
cession, en tête des sains. Cette 
dévotion ne féminise pas. L’au­
tre dévotion est vraiment un 
féminisme. On va à Marie par­
ce qu’elle est la femme, telle 
qu’on la représente dans les i-

mages souvent, beaucoup plus 
que le mystère que cela évoque. 
C’est la femme qui console, qui 
est douce, et le reste.”

A, la suite du cardinal Koe­
nig, le P. Tillard observe que 
des raisons oecuméniques mili­
taient en faveur du rattache­
ment du schéma marial au 
schéma sur l’Eglise. “Nous 
sommes dans un contexte oecu­
ménique, explique-t-il, et la 
perspective oecuménique est li­
ne des perspectives essentielles 
de l’Eglise de Dieu dans le 
siècle actuel. Si on attachait 
trop d’importance à Marie, on 
montrerait que l'Eglise n’est 
pas prête à un dialogue ou­
vert et, pour reprendre l’ex­
pression de Jean XXIII. a un 
dialogue vraiment pauvre avec 
les frères séparés. Les Orien­
taux ont une très grande dévo­
tion à Marie et c’est même 
chez eux que les grandes vé­
rités mariales se sont le plus 
développées. Les protestants 
aussi redécouvrent la foi en 
Marie. Mais ce sont toujours, 
chez les uns et chez les autres, 
des perspectives assez latéra­
les. Et si le schéma sur l’Eglise 
doit être le grand texte par le­
quel le Concile veut relancer 
l’Eglise dans le inonde contem­
porain et dont il veut faire le 
point de départ d’une pastorale 
d’ouverture au monde entier, je 
trouve un peu gênant qu’on y 
parle de la Vierge Marie, par­
ce qu’on en arrive trop à met­
tre le mystère mariale sur le 
même plan que les grands mys­
tères do l’Eglise et, en parti­
culier. que le grand mystère du

i
LA SAINTETÉ SE TROUVE 
EN PLEINE VIE HUMAINE

l.a sainteté n’est pas une au­
réole pour un être qui n’a 
plus rien d’humain. Bien qu’elle 
soit extraordinaire dans ses 
manifestations les plus admi­
rables. il ne faut pas s’en 
faire une idée désincarnée et la 
situer le plus loin possible de la 
vie courante. Au contraire, elle 
prend racine en pleine vie hu­
maine et c’est se méprendre 
étrangement que de la croire 
réservée à une élite.

La sainteté se vit et intensé­
ment. Les saints et nos ancêtres- 
spirituels nous montrent quels 
prodiges on accomplit quand on 
fait confiance à la Providence 
dans la fidélité constante au 
devoir quotidien. Les Pionniers 
de notre foi étaient humains 
comme nous, désireux de bien 
faire et souvent perplexes sur 
les décisions à prendre. Ils eu­
rent le grand mérite de choisir 
le chemin droit et ardu. Leur 
route ne fut pas toujours dé­
serte ; il y eut des joies sur le 
parcours, comme dans nos vies. 
Leur vertu fut de tout accepter, 
facilités et misères, comme 
étant la volonté de Dieu.

Le Comité des Fondateurs 
de l'Eglise du Canada,

Z Z ouest, rue Jarry, Montréal IL
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salut passant dans l’Eglise par 
le Christ et par ses membres.”

Selon le P. Tillard, il est im­
possible (pie le schéma marial 
actuel devienne le cinquième 
chapitre du schéma sur LEgli- 
ser. Ce qu’affirme celui-ci est en 
contradiction avec le schéma
marial. “.Mais, ajoute le 1’. Til­
lard, plusieurs projets intéres­
sants de schémas ont été prépa­
ré par l’épiscopat chilien, par

l’abbé Laurentien par IDom Bu­
tler, bénédictin anglais. Ce sont 
vraiment des textes très beaux 
et très paisibles devant lesquels 
la foi chrétienne ne peut pas é- 
tre gênée.”

‘‘Pour ma part, conclut le P. 
Tillard, je prévois que c’est le 
texte de Dom Butler qui sera 
retenu. Le chapitre sur Marie 
sera très sobre et assez court; il 
va ramener la mariologie à des 
perspectives plus humbles.”

Des prêtres étudient en commun 
Ses problèmes de leurs paroisses

MONTREAL (CCC) — Les cu­
rés et vicaires de six paroisses 
desservies par les Pères Capu­
cins (Notre-Dame de Lourdes 
de Timmins, Saint-François 
d’Assise d’Ottawa, Ste-IIélène 
di* Montréal, St-Charles de Li- 
moilou de Québec, Ste-Anne de 
Kistigouche, St-Thomas du Lac 
Bouchette) se sont réunis der­
nièrement pour discuter des 
problèmes de pastorale parois­
siale.

Les sujets de discussion tou­
chaient en particulier les re­
lations des curés et des vicai­
res. la vie liturgique, la pro­
motion du laïcat, les loisirs et 
la visite paroissiale.

Ces échanges de vue sur la

pastorale paroissiale ont eu 
lieu dans la paroisse Ste-Hélè- 
ne de Montréal. On sentait chez 
tous les participants la préoc­
cupation constante de travailler 
avec l’Eglise dans l’esprit du 
Concile oecuménique.

D’autres réunions sembla­
bles sont projetées en février 
et mai 1964. Il sera question, a 
ce moment, d’étudier l’initia­
tion liturgique et la promotion 
du laïcat dans la vie paroissia­
le.

Ces rencontres sont organi­
sées par la Commission des 
paroisses, organisme de la Con­
férence Provinciale de Pastora­
le des Capucins de l’Est du Ca­
nada.

A Sî-Aïîibrcise

Ces voies dit quelque < chose?
On constate que notre biblio­

thèque rend service à tout près 
de 50 personnes à chaque ouver­
ture, le dimanche. C’est tout de 
même pas mal mais on pourrait 
en recevoir davantage puisque 
nous avons assez de choix dans 
toutes les catégories pour adon- 
r.?r toutes les personnes. La der­
nière réunion du comité nous a 
également révélé que toutes les 
responsables font beaucoup de 
travail et se dévouent beaucoup.

Mais quand même elles n’arri­
vent pas a tout faire puisqu’elles 
n’ont pas assez de temps libre. 
On recherche actuellement une 
personne d’une certaine culture 
avec assez de disponibilité pour 
s’occuper de la bibliothèque. Dans 
la paroisse il y a sûrement cette 
personne, mais il s’agit de la 
trouver.

On a remarqué également qu’un 
aide du conseil municipal, au 
point de vue financier serait gran-
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Laissez donc
le printemps aux oiseaux
Bien sur. c’est au printemps que les oiseaux construi­
sent leur nid. Mais est-ce là une raison pour que nous 
fassions de même?
L’hiver est une période autrement propice à l'exécu­
tion des travaux de réfection et de redécoration qui 
s'imposent à votre domicile. Les ouvriers et les maté­
riaux sont plus faciles à obtenir, d’une part; d’autre 
part, il arrive souvent que vous puissiez économiser 
de l’argent, grace aux escomptes accordés au cours 
de la morte-saison. Four vous aider à faire exécuter 
ces travaux dès maintenant, des prêts d’amélioration 
aux habitations, consentis en vertu de la loi nationale 
sur l’habitation, sont mis à votre disposition par 
l’intermédiaire de votre banque. Vous pouvez obtenir 
jusqu’à $4,000 et vous aurez jusqu’à dix ans pour les 
rembourser. Pourquoi attendre au printemps? Laissez 
donc le printemps aux oiseaux. Faites-le-maintenant.

Renseignez-vous auprès de votre banque au sujet des 
prêts pour les ameliorations agricoles à faible taux 
d'intérêt. Vous pourrez emprunter jusqu à $7,500 et 
vous aurez jusqu'il dix ans pour les rembourser.

Pour obtenir conseils et ride, veuillez communiquer 
avec votre bureau local du Service national de placement.

Publié avec l'autorisation de l'HON. ALLAN J. MACEACHEN,
, MINISTRE DU TRAVAIL DU CANADA
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dement apprécié. Nous sommes 
assurés qu'ils ne refuseront pas 
parce qu’ils sont bien ouverts à 
h ru!»lire et ont à coeur que la 
bibliothèque continue ce qu’elle 
a si bien commencé.
MONSIEUR “MONDE RURAL” 
VOUS VISITERA BIENTOT:

Dimanche dernier cinq jeunes 
de la J.R.C. de la paroisse ont 
pris part au conseil diocésain 
préparant la vente du “Monde 
Rural”. Ces jeunes vous visite­
ront bientôt et vous offriront leur 
magnifique livre. Leur ferez-vous 
bon accueil? Vous voulez de la 
bonne lecture pour toute la fa- 
millcdes petits articles, des con­
seils, des renseignements sur 
tout? Alors recevez bien ces jeu­
nes et encouragez-les. Les re­
présentants de la J.R.C. présents 
à ce conseil ont aimé leur journée 
et en ont puisé beaucoup de 
bons petits trucs et renseigne­
ments. Ce sont: M. Jean Marc 
Broui Nette dirigeant diocésain, 
Mlle Marie-Laure Beauséjour pré­
sidente locale, Mlle Thérèse La­
ne inst. et chef d’une équipe qui 
s’occupera tout au cour de l’an­
née des Loisirs d’intérieur. Mlle 
Nicole Perreault inst. et chef d’u­
ne équipe qui répendra tout au 
cours de l’année de bonnes idées 
sur la lecture et qui s’occupera 
de l’apostolat du livre par la bi­
bliothèque paroissiale. M. Roland 
Parent était également présent 
comme représentant une équipe 
qui veut organiser cette année 
des cours sur l’amour. Le pro­
gramme de l’année: Rotations
adultes-jeunes, saura sûrement in­
téresser tous les jeunes. Votre 
J.R.C. veut vous rencontrer tous 
par ses réunions qui auront lieu 
régulièrement au village. Très 
bientôt on vous invitera y serez 
vous. On vous promet également 
pour prochainement une soirée 
récréative très intéressante. Pour 
autres renseignements veillez li­
re nos prochains courriers.
DEUX MEDECINS ET UN 
PRETRE VIENNENT NOUS 
RENCONTRER:

Les deux responsables des cer­

cles d’étude du Service d’Orien­
tation des foyers ont été très 
heureux d’accueillir dimanene le 
3 novembre le docteur René Pré­
ville ainsi que le docteur Marcel 
I la mois et son épouse. Ces deux 
médecins nous ont apportés beau­
coup de précision et beaucoup de 
renseignement sur les deux su­
jets qu'ils avaient à développer. 
Tous les couples tiennent à les 
remercier très sincèrement; de 
même que M. l’abbé Aurélicn 
Breault qui est venu deux repri­
ses cette dernière fin de semai­
ne pour rencontrer les deux grou­
pes et développer pour eux la 
causerie sur la “morale conjuga­
le”. M. l’abbé Breault est l’au­
mônier diocésain du S.A.h., il é­
tait tout désigner pour nous don­
ner des renseignements. Sa confé­
rence a été des plus intéressante 
et tous ont aimé sa manière de 
la donner. Merci beaucoup M. 
l’abbé Breault d’avoir gardé pour 
St-Ambroise deux soirées. On sait 
très bien que vous êtes très oc­
cupé parce que vous vous occu­
pez de plusieurs mouvements et 
que vos moments libres sont très 
limités. On remercie beaucoup 
M. le curé A. Piette pour ses 
encouragements et ses bons con­
seils tout au long de cette série 
de cercle d’études. M. le curé 
vient nous visiter à chaque réu­
nion.
OUBLIE LA SEMAINE 
DERNIERE:

L’école d’Agriculture de St-Bar- 
thélemy M. Noel Perreault gar­
çon de René Perreault a débuté 
dernièrement.
COLLIER PERDU:

Une dame a perdu son collier à 
trois rangs dimanche dernier près 
de la sacristie. Le réclamer chez 
M. Patrick Dailv.
FETE ANNIVERSAIRE:

Dimanche le îü novembre, M. 
Emery Grégoire a été l’objet 
l’objet d’une belle fête, chez son 
garçon le Dr Fernand Grégoire 
de Montréal. Son épouse, tous ses 
enfants, ses frères cl soeurs ain­
si que M. le curé Avila Gariépv 
ami intime de la famille et sa

soeur Ida Gariépy ont été très 
heureux de souligner intimement 
le 80e anniversaire de M. Gré­
goire. Tous lui ont offert leurs 
lions voeux et lui ont également 
présenté une bourse bien gar­
nie qui lui a été remise par ses 
petits-enfants. Sa fille Jeannette, 
étant actuellement en Californie, 
n’a pu être présente mais elle a 
fait parvenir un télégramme de 
bons voeux à son Père qui a été 
très heureux de les accepter. 
Tous les parents et amis de M. 
Emery Grégoire se joignent à sa 
famille pour lui souhaiter encore 
une fois heureux anniversaire et 
vivez encore longtemps parmi 
tous vos gens à St-Ambroise.

--------------------------------*--------------------------------

Nouveaux vitraux
au Cap

LES PELERINS DE NOTRE- 
DAME DU CAP peuvent admirer 
les nouveaux vitraux du quatriè­
me transept, dont vient de s’en­
richir le temple national du Ro­
saire au Can-de-la-Madeleinc. Cet­
te série de verrières illustrant 
la vie publique du Christ dans 
cinq longue lancettes surmontées 
d’une rosace de 32 pieds de dia­
mètre, ajoute une magnifique 
strophe à l’hymne en mosaïques 
de verres multicolores que la lu­
mière fait chanter tout autour de 
la vaste nef sans colonne. Les 
verrières restantes, sur deux au­
tres côtés de la “basilique”, se­
ront consacrées aux saints pa­
trons du Canada et à l’histoire du 
sanctuaire de N.-D. du C ap.

-------- -------------- --------*--------------------------------

Rôfles e! café?
Commencez bien la journée par 

un bon petit déjeuner, dit la Li­
gue Canadienne de Santé. Un pe­
tit déjeuner nourrissant vous aide 
à travailler mieux à vous sentir 
mieux et à profiter mieux de la 
vie.

JOLIETTE617, DE LANAUDIERE
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Opportunité pcui notre région?

Une mission de l'industrie japonaise 
du tabac visitera le Canada

OTTAWA (Ont.), le 15 nov. 
1963 — Trois fonctionnaires de 
la Société de monopole du Ja­
pon arriveront le 18 novembre 
à London (Ontario), où ils en­
treprendront un voyage d’une 
semaine qui les conduira dans 
le Sud de l’Ontario, à Ottawa et 
à Montréal. C’est le ministère 
fédéral du Commerce qui a or­
ganisé cette visite. Les visi­
teurs sont MM. Kyoichi Kari- 
ya, directeur du Service des 
ventes de tabac, Futoshi Hoshi- 
ko, directeur de la Division de 
la fabrication du tabac et Ha- 
jisme Goto, représentant de la 
Société de monopole à Raleigh 
(Caroline du Nord, Etats-Unis). 
Ils seront accompagnés de M. 
A.*J. Stanton, chef, et de M. 
R.M. McKay, de la Division des

produits végétaux, ministère 
du Commerce, Ottawa.

La Société de monopole du 
Japon est l’organisme du gou­
vernement japonais qui a la 
haute main sur le commerce et 
la fabrication du tabac. Le Ja­
pon est lui-même un important 
producteur de tabac jaune 
mais, à cause de l’importance de 
sa population, il doit encore 
importer environ 25 à 30 mil­
lions de livres de ce tabac par 
année afin de' répondre à la 
demande.

Le ministère du Commerce a 
fait des efforts en vue d’intro­
duire le tabac jaune canadien 
au Japon et a soulevé beau­
coup d’intérêt. L’objet de la 
mission est de faire connaître 
aux fonctionnaires japonais

l’industrie canadienne du tabac 
jaune et de les mettre au cou­
rant de la disponibilité, de la 
qualité et des méthodes de com­
mercialisation du tabac cana­
dien.

La tournée comprend une 
visite des crégions productrices 
de tabac du Sud de l’Ontario, 
où la mission assistera à une 
vente aux enchères et verra di­
vers aspects de l’industrie de 
transformations et de fabrica­
tions du tabac. A Ottawa, le 
groupe rencontrera des fonc­
tionnaires du ministère du 
Commerce et du ministère de 
l’Agriculture.

Les visiteurs japonais quitte­
ront le Canada de Montréal le 
23 novembre.

Les compagnies de finance 
et Ses caSfivafears

(Tiré du bulletin du Ministère
de l'Agriculture du Canada)
Les agriculteurs de l’est du 

pays, qui possèdent des fermes 
relativement petites et n’en re­
tirent que des revenus modi­
ques, empruntent en propor­
tion beaucoup plus des compa­
gnes de prêts que ne le font les 
grands producteurs; ce sont 
pourtant ces gagne-petit qui 
ont le plus de peine à payer les 
taux d’intérêt élevés qu’impo­
sent les maisons de finance­
ment.

Voilà ce que révèle une ré­
cente enquête menée parmi un 
certain nombre d’agriculteurs 
aux faibles ressources pour le 
compte de l’Administration de 
la remise en valeur et l’aména­
gement des terres agricoles.

Selon le sondage effectué, 
ces taux d’intérêt élevés, en 
comparaison de ceux des ban­
ques et des services de prêt 
gouvernementaux, sont tels 
qu’ils menacent les chances de 
rentabilité d’une exploitation 
qui dépend de prêts aussi oné­
reux.

Un économiste du ministère 
de l’Agriculture, M. D. Dyck, 
vient d’analyser cet aspect de 
l’enquête qui a trait à l’utilisa­
tion que font des crédits ainsi 
obtenus les exploitants de fer­
mes.

Il a constaté que les banques 
à charte, l’organisme fédéral 
du crédit agricole, les services 
des gouvernements provinciaux 
et de.s particuliers constituent 
les principaux prêteurs aux 
fermiers. De ces sources pro­
viendraient 80 p. 100 de toute 
la dette collective. Les compa­
gnies de financement n’y se­
raient que pour 5 p. 100 du to­
tal, mais il leur reviendrait 19 
p. 100 des montants que doi­
vent en tout les agriculteurs 
dont la valeur des ventes de 
produits ne dépasse pas $1,200.

Honneur et gloire à
Marie, Reine des 

Coeurs
Pour tant de faveurs obte­

nues, je dois à cette bonne 
mère cette prière si effica­
ce. Récitez la avec confian­
ce tous les jours et vous ver­
rez que Marie Reine des 
Coeurs nous accorde tou­
jours plus que nous lui de­
mandons, pas toujours de la 
manière que nous attendons, 
mais “beaucoup mieux enco­
re”.

O Marie Reine des Coeurs, 
mère si pure et si compatis­
sante, Mère du Divin Amour 
et si pleine de lumière, je 
mets entre vos mains les fa­
veurs que nous sollicitons 
de vous aujourd’hui. Vous 
connaissez nos larmes, nos 
souffrances, nos peines inté­
rieures. Vous pouvez les sou­
lager par les mérites de vo­
tre Divin fils, Jésus-Christ. 
Nous promettons, si nous 
sommes exaucés, de répan­
dre votre gloire et de vous 
faire connaître sous le titre 
de Marie, Reine des Coeurs 
et Reine de l’univers entier. 
Nous espérons contre toute 
espérance, demandez à Jésus 
notre guérison, notre par­
don et notre persévérance 
finale. — O Marie, Reine des 
coeurs guérissez nous, nous 
avons confiance en vous (3

par année.
M. Dyck, qui a participé à 

l’enquête, a tenu à souligner 
qu’il ne s’agissait pas d’un re­
levé statistique complet mais 
d’une simple ‘pige” indicatri­
ce. limitée à des zones, dans 
chaque province, (pie l’on ju­
geait représentatives des re­
gions marginales.

Il saute aux yeux que 20 p 
100 de la dette collective des pe­
tites fermes de l’Ontario était 
aux mains des compagnies de 
financement; 22 p. 100 au Qué­
bec et 30 p. 100 au Nouveau- 
Brunswick. Les zones où l’on a 
constaté une dette proportion­
nellement plus élevés qu’ail- 
leurs sont: Glengarry, Ontario; 
Gaspé et Matapédia, Québec, et 
Kent, N.-B.

Les lettes de toutes sour­
ces sur la terre et les bâ­
timents constituaient 54 p. 100 
de la dette globale de l’ensem- 
bre des agriculteurs compris 
dans l’étude; 14 p. 100 était dû 
pour des machines aratoires, 4 
p. 100 pour du bétail, 4 p. 100 
pour des aliments du bétail et 
autres accessoires de ferme, 2 
p. 100 pour dos automobiles, 5 
p. 100 pour des appareils ména­
gers et des articles personnels, 
enfin 16 p. 100 pour des ob­
jets d’usage courant sur la fer­
me.

En ramenant ces pourcenta­
ges aux compagnies de prêts, 
M. Dyck a découvert que 54 p. 
100 des sommes empruntées de 
cette source étaient destinées 
aux machines aratoires, 11 p. 
100 aux bâtiments, 10 p. 100 
aux automoiblcs. 7 p. 100 au 
bétail, 6 . 100 aux articles de 
ménage et d’usage personnel, 
et le 12 p. 100 qui restait à des 
fins indéterminées.

En d’autres termes, 28 p. 100 
des dépenses faites pour rou­
ler voiture et 18 p. 100 de cel­
les attribuées à l’outillage es­
sentiel provenaient de compa­
gnies de financement.
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La construction d'un nouvel édifice à bureaux en banlieue do 
Montréal pour la Monsanto Canada Limited a été annoncée tout 
récemment par M. Jack R. Glatthaar, président de cette entreprise 
de fabrication de produits chimiques et de plastiques.

Cette construction aioutera 13,000 pieds carrés de bureaux à 
l'immeuble existant. Située à l'ouest de celui-ci, rue St. Patrick, a
Lasalle, elle y sera rattachée par un bloc central.

Le nouvel immeuble aura deux étages au-dessus du sol ainsi
qu'un étage souterrain où seront aménagées une cafétéria moderne 
et une salle à manger privée.

Les plastiques de Monsanto seront à l'honneur dans l'ameuble­
ment de la cafétéria et de la salle «S manger, souligne M. Glatthaar.

Àp rez-dechaussée, le bloc central où sera située l'entrée 
principale comprendra les locaux de réception principaux et, à l'o­
tage, une salle de conférence de même qu'une petite pièce pour 
recevoir les visiteurs.

Le reste du rez-de-chaussée et de l'étage du nouvel immeuble 
sera consacré aux bureaux.

On s'attend de parachever au début de 1964 la première par­
tie de l'édifice.
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Des ceintures de 
sécurité dans 
toutes les voitures 
1964

Les sociétés General Motors, 
Chrysler Corporation, Ford Mo­
tors et American Motors, res­
pectivement. ont annoncé leur 
intention d’inclure des ceintu­
res de sécurité pour la ban­
quette avant, dans toutes les 
voitures privées fabriquées a­
près le 1er janvier 1964. Ce 
geste reflète la conviction una­
nime des cinq grands manufac­
turiers d’automobile en ce qui 
concerne la valeur des ceintu­
res de sécurité en tant que dis­
positif efficace pour la sauve­
garde de la vie humaine en voi­
ture. On se rappelle que la 
Studebaker se prononçait â ce 
sujet, en mars dernier.

Il est intéressant de noter 
qu’en 1956, la société Ford a­
vait posé le même geste. Mal­
heureusement la réaction du 
public fut telle que la société 
dut renoncer à l’installation des 
ceintures dans ses voitures 
neuves trois mois après la pre­
mière installation. Personne ne 
voulait des voitures. Aujour­
d’hui, cinq fabricants de voitu­
res reposent le geste sans toute­
fois ne manifester aucune 
crainte. Pourquoi? Le public 
aurait-il changé à ce point?

11 semble que oui! Si. en 
1956, on associait les ceintures 
à l’idée du “danger”, aujour­
d’hui, on les associe â celle de 
la “sécurité”. Et ceci, grâce a 
l’effort continu d’un groupe 
d’éducateurs ot d’experts en sé­
curité â qui nous devons d’avoir 
établi, hors de tout doute, le 
caractère protecteur des cein­
tures, et au travail inlassable 
des organisations sécuritaires 
qui, â l’aide de 'citoyens dé­
voués ont réussi â surmonter 
l’apathie du public. Les ceintu­
res feront dorénavant partie in­
tégrale de toutes les voitures.

Le CCS R rappelle à chacun 
cependant, que les ceintures ne 
sauront être efficaces et dimi­

nuer du tiers h* nombre des 
mortalités de circulation, et de 
moitié le nombre de blessures 
graves, â moins de s’en servir 
en tout temps.
(Nouvelles de 
Sécurité Routière)
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La vie moderne - 
cause de quelques 
maux de reins

“Oh! mes reins!” Combien de 
fois avez-vous entendu quel­
qu’un murmurer ces mots? 
Peut-être les avez-vous pronon­
cés vous-même? Il ne s’agit là 
que d’une affection trop com­
mune.

Presque chacun souffre de 
douleurs de reins un jour ou 
l’autre, dit la Ligue Canadienne 
de Santé et cela peut aller d’u­
ne courbature sourde et vague 
à une douleur aigue qui vous 
rend incapable de bouger.

Certains médecins accusent 
îles lits et les fauteuils moel­
leux et les autres accessoires 
de confort de la vie moderne 
d’êtres responsables du nombre 
croissant de gens qui souffrent 
de douleurs au bas des reins, 
déclare la Ligue Canadienne de 
Santé mais il peut fort bien s’a­
gir aussi d’un trouble organi­
que et même physiologique.

Les douleurs au bas des reins 
peuvent survenir à n’importe 
quel âge mais il semble que les 
gens d’un certain âge en soient 
atteints .plus souvent que les 
autres. Elles surviennent, chez 
des individus des deux sexes 
et chez toutes les races et sont 
plus fréquentes chez les indi­
vidus dont le travail nécessite 
de se baisser ou de soulever 
des objets.

Une bonne posture du corps 
tout entier est fort importante 
pour la prévention de ces dou­
leurs. Lorsque vous êtes assis, 
gardez la tête, le tronc et les é­
paules droits. Lorsque vous ê­
tes debout, la colonne vertébra­
le doit être droite — non pas 
comme une canne mais droite 
néanmoins.

Un lit mou et qui s’affaisse 
et des fauteuils moelleux sont 
des facteurs (pii contribuent 
aux douleurs do reins. La chai­
se idéale devrait être ferme, 
droite et avoir le contour d’un 
dos normal.

Les chaussures à talon bas 
sont recommandées pour la sta­
tion debout et la marche. Les 
chaussures à talons hauts ten­
dent à déséquilibrer le - corps 
et demandent un surcroît d’ef-

abonné de 
ctiou populaire 
phis Racette
_____________L-

Â TOUS LES CULTIVATEURS DU COMTE
DE L'ASSOMPTION

UNE SEULE INSTITUTION

UNE SEULE POLICE
PROTEGERA ADEQUATEMENT

A PRIX MODIQUE
VOS BIENS CONTRE

Le Feu la Foudre le Vent
La Cie d'Assurance Mutuelle contre le leu, 

de la paroisse de St-Roch de l'Âchigan
REPRESENTANT AUTORISE

Lionel Beaucage, C.C.S., C.d'A.A.
COURTIER D’ASSURANCE AGREE

fort au bas du dos. Les chaus­
sures du genre espadrille ain­
si que les chaussures de ballet 
peuvent également causer des 
douleurs de reins, si on les por­
te continuellement.

Quand vous levez des objets 
lourds, gardez le dos rigide et 
portez avec les muscles des ge­
noux et des cuisses au lieu de 
vous pencher et de faire tra­
vailler le dos.

De même qu’un grand nom­
bre d’autres affections, les 
aggravées par la tension ner- 
aggravés par la tension ner­
veuse et l’anxiété.

Le traitement des douleurs 
de reins varie avec leur cause. 
Lorsqu’elles sont dues à la fa­
tigue musculaire, le repos, la 
chaleur et un sédatif sont re­
commandés. Les massages, uti­
lisés avec modération, peuvent 
aider à soulager la douleur. Vo­
tre médecin vous recommande­
ra peut-être aussi des exercices 
destinés à fortifier les muscles 
du dos et à améliorer la postu­
re.

Les douleurs de reins fi gu 
rent parmi les affections les 
plus communes. Si les vôtres 
persistent, consultez votre mé­
decin.

Le champion international de labour Yngvc 
Mansson, 39 ans, de Suède (au centre), reçoit la 
charrue d'or Esso de J.-A. Armstrong, membre 
du conseil d'administration de l'Imperial Oil, a 
l'issue du lie tournoi international annuel de 
labour, tenu «i Caledon, Ontario, les 10 et 11 oc­
tobre. On aperçoit â gauche le champion cana­

dien de labeur do 1963 Stanley Well is, 47 ans, de 

Cornwall, l.-P.-E., à qui écrit l'honneur de repré­

senter le Canada au tournoi international de l'an 
prochain, en Autriche. Au toutnoi de 1963 ont 
participé 33 concurrents venus de 18 pays du 
monde.

CALEDON Un éleveur
d'animaux laitiers de Suède, 
Ynge Mimsson, 39 ans, a sur­
passé ses concurrents finlan 
dais et canadien pour rempor 
ter le lie tournoi international 
de labour, tenu les 10 el 11 oo 
tobre à Caledon, Ontario. C’est 
la première fois que la Suède 
obtient la charrue d’or Esso, 
symbole du championnat mon 
dial de labour.

Mansson l’a emporté par une 
fraction de point sur le Finlan 
dais Eero Rnutiainen, 32 ans, 
et le Canadien Grant Wells, 33 
ans, de Stmiffville, Ontario, f a­
vori avant le tournoi, l’Irlan 
dais Jack Barr s’est classé qua 
même parmi les 33 concur 
rents représentant 18 pays. Le 
deuxiime participant canadien. 
Toby Trimble, de Portage la 
Prairie, n’était pas parmi les 
premiers.

Dans les championnat cana­
diens, e’est un grand-père ve­
nu de l’Ile-du Prince-Edouard, 
Stanley Will is. 47 ans. (pii a 
remporté la charrue d’argent 
Esso tout en méritant le privi­
lège de représenter le Canada

au tournoi international de la 
hour de l’an prochain, en An tri 
élu». Ce maraîcher de Cornwall, 
l.-P.-F.., portait les couleurs du 
Canada au tournoi mondial de 
1957. dans l’Ohio.

Son compagnon dans l'équipe 
de 1964 sera un éleveur laitier 
de 33 ans de Malton. Ontario. 
William Ilostrawser, qui s'est 
classé deuxième des 14 concur­
rents venus de sept provinces 
du Canada. Edward Oeiuman,
de High Bluff, Manitoba, a ob­
tenu le troisième rang, devau

çant ainsi les représentants du 
Nouveau Brunswick, du Qué­
bec, de la Saskatchewan et (b* 
la <’oîomhie Britannique.

Aux championnats ontariens 
• pu coïncidaient avec les tour 
unis international ot canadien, 
Donald Dunkeld, de Claremont, 
a devancé 22 autres laboureurs 
d'élite, suivi de Douglas Roui, 
(le Brampton. Les deux ga 
gnants représenteront l’Ontario 
aux championnats canadiens <l«*
l’an prochain, â l'Ile-dti Prince 
Edouard

PHARMACIE ST-LIN
rexall

R. Legrand. B.A., B. r*h., L. Ph.,

SPECIALITES: ANALYSES COSMETIQUES 
ET PRESCRIPTIONS

ARTICLES DE TOILETTES ET MEDICAMENTS
POUR BEBES

Rua Principal Tél. 295 St-LIn
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nous passons par notre banque locale”
L’une des fonctions courantes des banques à charte con­
siste à faciliter le transport des marchandises, qui est 
indispensable à la vie de l'économie nationale. Produc­
teurs, industriels et expéditeurs utilisent de plus en plus 
les services de la banque locale à cause du concours quelle 
leur prête non seulement pour financer le mouvement 
des marchandises importées ou exportées, mais encore 
pour aplanir les difficultés que présentent les questions de 
distance, de monnaie et de réglementation des échanges.

Le réseau de leurs bureaux s’étendant d'un bout fi

l’autre du pays et leurs succursales, leurs agents et leurs 
représentants à l’étranger permettent aujourd'hui aux 
banques à charte de fournir aux commerçants et aux 
vovagrurs les services de l un des systèmes bancaires 
internationaux les plus importants. Ce service universel 
est à la disposition des clients de n'importe quelle succur­
sale, n'importe où. Il assure de rapides communications 
et une prompte expédition des marchandises, mettant ainsi 
les compagnies canadiennes mieux en mesure d'affronter 
la concurrence sur tous les marchés du monde.

St-Roch de l'Achigan 
Case postale 201 TEL. 832-3264

LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE
selon ses besoins croissants et variables

V



PAC.F QUATORZE L'ACTION POPUT-ATRE, MERCREDI LE 20 NOVEMBRE I0cî3

A VENDRE
0 5 VACHES fraîches vêlées,
exemptes de brucellose ainsi 
que 12 porcelets de 2 mois. S’a­
dresser à Aimé Poitras, 1 Epi­
phanie. tel. 832-2058.
• POELE combiné huile et 
gaz propane de marque Faw­
cett. Aussi piano. S’adresser a 
Jean-Paul Pichette. St-Calixte, 
Co. Montcalm, Tel. 223-5104.
m 1 STICKER de 8 po., 4 tê­
tes, 1 planeur 18 po. B.B., l 
shaper. 10.000 tours, 1 machine 
à tenons, 4 têtes, 1 scie a ru­
ban 20 po., 1 sableuse à disque 
48 po. S’adresser à Guy Payet­
te. Lavait rie. tel. 837-3730.
0 BUNGALOW 0 pièces, bri­
que. cave ciment, garage, belle 
place pour commerce. sur 
grand’route. S’adresser a 685, 
Visitation, coin Vincent.
O TERRAIN A VENDRE

S’adresser à Guy Mousseau, 
Route rurale no 2. Lavait rie Co. 
Bert hier.
• MAISON A VENDRE

Maison de 2 logements avec 
deux garages, située sur la rou 
te 18. grand terrain, eau cou­
rante. électricité 220. S’adres­
ser à Paul Wolfe. Ste-Julienne 
tel. 839-3205.
p CAMION Chevroh 1957 
3*6 tonnes avec “donipouse”. 
peinture neuve, chausse sur 
900 de l’an dernier. Le camion 
est en parfait état. Informa­
tions: No 6-4482.

p 800 PONDEUSES “Hv-Li- 
ne” de 11 mois, à vendre a 
$1.50 chacune. S’adresser a M. 
Szajkovits. Ste-Julienne. Tel. 
839-2363.

• TERRE a bois, 24 arpents. 
-*4 bois franc, reste bois mou. 
située limites St-Roch. St-Jac- 
uiies, 1 wagon sur pneus "Mas- 
sey-Harris”, 4 tonnes. S’adres­
ser à M. Fernand Guilbeault, 
Ruisseau St-Jean, St-Roch de 
l’Achigan, Tel. 832-2090.

• UN TOURNE-DISOUES
(gros) automatique. S’adresser 
à Mme Edouard Malo, St-Roch 
de l’Achigan, Tel. 832-3155.

p A VENDRE A ST-LIN
100 verges de catalogue à 

plancher ayant 32 po. de large. 
Couleurs très vives: rouge, vert, 
jaune. Les personnes intéres­
sées pourront s’adreser à Mme 
Adrien Thuot. Ruisseau St-Jean 
tel. 223-5072.

Attention! Attention!
Réparations de machines 

à coudre de toutes marques 
par 2 mécaniciens experts. 
Toutes les pièces de rechan­
ge

LEO CASAUBON 
394, St-Viateur Joliette

Tél. 753-9235

MALO
Monuments
Inicrlptiom et nettoyaçei

— S’adresser A —

411, ST-PIERRE SUD
(près du cimetière)

T4I. PL. 6-6980, Joliett#

A VENDRE
q SET de salon, vivoir. set de 
cuisine, bureau, poêle, chaises 
de perron, miroirs de table de 
passage, set do vaisselle. S a­
dresser à 670. Manseau, Joliet­
te. ____________ _
# } FOURNAISE “Coleman"
à l’huile; 8 feuilles de tuyau 
chromé, 24 ,po. de longueur, 2 
coudes et une prise d’air; l 
vaisselllier; 1 turquis de 7 x 9 
pi.; 1 lampe sur pied; 1 humidi­
ficateur; 1 couchette en ter a* 
vec ressort; 1 escabeau de 8 
pi., 1 guitare électrique avec 
amplificateur. S’adresser à E* 
milien Dufort. St-Roch. tél. 832­
2705.

# CHAUFFE-EAU 
ELECTRIQUE

presque neuf, réservoir lami­
né de verre à l’intérieur, ca­
pacité 40 gallons, 2 éléments, 
marque Giant de Luxe. S’adres­
ser à M. Roger Pellerin, tél. PL. 
6-1414 ou PL. 6-6188.

* EMPLACEMENT de 2 ar­
pents cultivables (avec ou sans 
résidence) maison et dépendan­
ces. porcherie avec convoyeur 
d’une capacité de 400 porcs. 
Tracteur, pelle hydraulique a 
terre et à neige. Aussi piano en 
très bon ordre. S’adresser a 
Léopold Desrosiers, Rang Ri­
vière Rouge à 4 milles de Jo- 
liette. tél. PL 6-2823.

• MAISON NEUVE 
A VENDRE

Maison en brique, récemment 
construite, 5 pièces et chambre 
de bain, système de chauffage 
central, intérieur fini plâtre, 
située rue Dufort. S'adresser à 
M. Lucien Dufort, St-Roch de 
l’Achigan, tél. 832-2556.

• A VENDRE
Télévision neuve, Admirai et 

Fleetwood, 23 pouces, de table, 
$239.00, service par technicien 
pour trois mois inclus. Réfrigé­
rateurs 11 pds cubes Admirai, 
Norge, L'Islet $269.00 aus*;i 
meubles neufs à prix très bas. 
Chei Gaston Daher Inc., 112, 
St-Charles sud, Joliette, Tél. 
PL. 6-4852, le soir PL. 6-6614.

• A VENDRE
Edifice commercial situé au 

centre de la ville, Place Bour­
get, Tél. PL. 3-7533, Joliette.

O UN TRACTEUR “Massey- 
Harris” avec charrue et roulet­
tes traînantes, prix raisonnable. 
Aussi un poêle “Bélanger’’ é­
maillé blanc pour bois, chauffe- 
eau. S’adresser à St-Jacques. 
tél. 839-2150. après 5 h. de l’a­
près-midi.

# MAISON construite en 
1963, brique solide, 7 pièces; 
conditions faciles. Téléphoner 
à PL. 6-1378.

• 9 VACHES laitières, un 
boeuf et une taure d’un an et 
demie. 2 chevaux de 1300 li­
vres, 2 truies portières et 12 
cochons de 2 mois et demie. 
S’adresser à Mme Ulric Per­
reault, St-Alexis, Co. Mont­
calm, tél. 839-2820.

• ATTENTION
TABAC A PRISER

Nous manufacturons l’au­
thentique tabac à priser “Lan­
dry”, Rose no L Rose et Fève, 
Merise, Scoth Snuff: prix $3.30 
la livre, poste payée. Si votre 
tabaconiste ne l’a pas, écrivez à 
J.-O. Forest et Cie. St-Roch de 
l’Achigan. Que.

Examen de la vue

Dr Maurice Charette, O.D.
OPTOMETRISTE

45, Place Bourget sud
PL. 3-9755

Joliette

BERNARD BEAUDOIN
421, de Lenaudière PL. 3-9313 — Rét. 1095, St-Louii PL. 6-6U4

JOLIETTE, QUE.
Agent des Mutuelles de l’U.C.C.

Vie • Incendie - Automobile • Diven
Joliette, Lanoraie St-Thomas, St-Paul, St-Pierre, Petite Noreie, 

Visitation, Base de Roc, Vieux-Moulin

GASTON LAMBERT

>*»++*+*

O MER FRENETTI

Lambert & Frenette Enrg.
ASSURANCES GENERALES ET VIE

434, Manseau 
Joliette, Qué.

PL 3-9392 
PL. 6-8727

DIVERS
o SERVICE DE TELEVISION 

ET VENTE
Des experts en technique è 

votre service, 30 jours de ga­
rantie sur ouvrage chez Gaston 
Daher Inc., 112, St-Charles sud, 
Joliette, Tél. PL. 6-4852, le soir 
PL. 6-6614.

p CHAUSSURES
Pour vos chaussures de ca­

outchouc de toutes sortes, à 
très bas prix, allez chez Paul 
Lachapelle, St-Jacques. Tirage 
d’un magnifique radio transis­
tor avec tout achat d’un dollar.

p ATTENTION
3 jours pour vos réparations 

de montres et pendules. C. Ca­
ron et Fils, 37 nord. Place Bour­
get, Joliette. Tél. PL. 6-4624.

• AVEZ-VOUS PENSE A 
VOS CADEAUX DE 
NOEL?

Offrez à ceux que vous aimez 
un porte-billets, porte-monnaie, 
porte-clés, étui à chapelet, etc., 
en cuir repoussé. Sur comman­
de seulement. S’adresser a 
Mme André St-Germain, St- 
Roch de l’Achigan, tél. 832­
3133.
p PEDICURE

Ludger Houle, pédicure, se­
ra à Joliette les 25-26-27 no­
vembre à l’Hôtel St-Louis et te 
28 novembre à l'Hôtel Bruneau 
St-Félix-de-Valois. Pour traite­
ments sans douleur des pieds, 
cors, durillons, ongles épais et 
incarnés, tél. PL 6-8001.
O ON DEMANDE “

A LANORAIE. dactylo bilin­
gue. rapide, pour travail a 
temps partiel à la maison. S'a­
dresser à C.P. 50. Joliette.

p NOUS MANUFACTURONS
Bagues, joncs et bijoux de 

formes spéciales; réparation de 
bijoux, sertissage de pierres et 
gravures. C. Caron et Fils, 37 
nord, Place Bourget, Joliette, 
tél. PL. 6-4624.

• ATTENTION, 
CULTIVATEURS

Réparation de trayeuses mé­
caniques de toutes marques. 
Pulsateurs et compresseurs ré­
parés avec soin, aussi parties de 
trayeuses usagées et pièces de 
caoutchouc neuves pour toutes 
marques. S’adresser le soir: 
Fernand Adam, Tel. 832-2478, 
L’Epiphanie.

• REPARATION MACHINES 
A ECRIRE ET A 
CALCULER

Achat, vente, location. E­
change, machines neuves et re­
conditionnées. Réparation à do­
micile, Henri Lucas, 370, Man­
seau, Tél. PL. 3-7114. Joliette, 
Qué.
0 MACHINÉ A COUDRE

Réparation de la machine è 
coudre SINGER et de toutes 
marques par Délisle et Fils, mé­
caniciens. — Machines à cou­
dre neuves et reconditionnées. 
Toutes les pièces de rechange. 
— Remarquable assortiment de 
montures pour encadrements, 
509, Notre-Dame, Tél. PL. 6­
6363.

• PENSION
Je prendrais des enfants en 

pension, soit à la semaine, au 
mois ou à l’année. Mme Lucien 
Laurin, Sauli SI Lin, Go. l’As­
somption, Tél. 223-9917.

• REPARER C'EST 
EPARGNER

Pour la reparation de vos 
appareils électriques domesti­
ques, tels que: grille-pain, fer à 
repasser, polisseuse, balayeuse, 
etc., voyez JACQUES LARO­
CHE. 327, Calixa-Lavallée, Jo- 
liette, Tél. PL. 6-6167.

# JOLIETTE TELEVISION 
SERVICE

Réparation générale sur tou­
tes marques. Estimation sur de­
mande. Tél. PL. 64852. Le soir: 
PL. 6*6614.

Attention
cultivateur

Confiez l’affilage de vos 
lames de tondeuse ou clip­
per à J.-Maurice Payette, St- 
Roch dr PArhigan, Tél. 932.
2701.

D9VERS
O ATTENTION

Nous réparons toutes mar­
ques de moteurs électriques de 
toutes forces, drills électriques, 
slarteurs, générateurs. Service 
rapide par des experts. Joliette 
Motor Works Ltd, 232, St-Jo- 
seph, Tél. PL. *4H1ü.

p MEUBLES DE SECONDE 
MAIN ET NEUFS

.. Comprenant set . de . cuisine 
chromé, bureaux, poêle J bois, 
poêle électrique 220 volts, set 
de chambre complet,, télévi­
sions, réfrigérateurs, laveuses, 
etc. Nous ne refusons pas d’of 
fre raisonnable chez Gaston Da­
her, Inc., 112, St-Charles sud, 
Joliette, Tél. PL. S-4852.

A LOUER
p CHAMBRE A LOUER

dans un bas, en avant, près 
de la cathédrale, évier dans la 
chambre. S’adresser a 324. St- 
Viateur. Tél. PL. 6-6897.

».
O A LOUER
p Deux logis neufs de 5 piè 
ces. à Crabtree Mills, un haut 
et un bas. S’adresser à St-Jac­
ques, Tél. 839-2060.

O A LOUER
Logis très propre, électricité 

220, garage. S’adresser: Adrien 
Vernie, St Alexis, comté de 
Montcalm.

0 A LOUER A LANORAIE
Bon logement a louer, mai­

son de 2 étages, 6 appartements 
chambre de bain moderne, é- 
lectricit 220. On peut s’adres­
ser à M. Noël Audet, 285. Gran­
de Côte Ouest, en bordure du 
fleuve, à proximité du village, 
route nationale no 2. Conditions 
avantageuses. Tél. TU 7-2743.

# A LOUER
Maison de 9 pièces, plus 

chambre de bain, électricité 
220. S’adresser à Lucien Desro­
ches, St Esprit, Co. Montcalm.

0 BUREAUX A LOUER
Deux bureaux, éclairés et 

chauffés, prix modique, idéal 
pour dessinateur, au 100, rue 
Dugas, Joliette. S’adresser à 
Marcel Payette, tél. le jour. PL. 
6-6180: le soir, PL. 3-7758.

VENTE-SERVICE BERNINA 
Réparation sur toute 

marque
DE MACHINE A COUDRE 

PIECES DE RECHANGE 
OUVRAGE GARANTI

Philippe Loyer
436, ST-VIATEUR 

TEL. PL. 3-5271 JOLIETTE

Fatigué... nerveux... 
sans appétit... sans 

entrain...
Employez les ampoules 

'LORNA' à la dose d'une am­
poule par jour, durant 24 
jours pour $7.50. Envoyei un 
mandat de poste à:

Produits LORNA
C. P. 280 Joliette, P. Q.

EDIFICE MANSEAU

LOCAL A LOUER
pour petit commerce ou 

bureau situé â 518, Manseau 

en bas. S'adresser à 

CHAPUT ET GAMACHE 

C. P. 45, JOLIETTE

Antoine Fortin, D.C.
CHIROPRATICIEN

Etabli à Joliette depuis 1928
Tél. PL 3-5454 

140, St-Chs-Borroméo sud

AVIS
Jos. Sansoucy, le plus grand magasin de tis­

sus à la verge de tout le comté, est maintenant 
situé au coin des rues Notre-Dame et St-Char­
les avec les prix les plus bas de Joliette.

Pour le développement
touristique

L’Association Canadienne du 
Tourisme (Canadian Tourist 
Association) dans le cadre de 
son “Projet Hospitalité” réalisé 
à. travers le Canada l’an der­
nier, a décidé d’organiser cette 
année encore des cliniques ou 
journées d’étude.s sur le touris­
me dans la province de Québec.

Le Comité du Tourisme de la 
Chambre a été chargé de col­
laborer avec l’A.C.T. pour l’or­
ganisation de ces rencontres.

Le but du “Projet Hospitali­
té’’ est de mieux informer et 
de discuter avec les intéressés 
sur des sujets tels, l’organisa­
tion touristique locale, l’inven­
taire du potentiel, les bureaux 
d’informations touristiques, la 
sélection et l’entraînement du 
personnel, l’enseignement de

l’hospitalité, le support de la 
population aux initiatives tou­
ristiques, etc...

La prochaine clinique aura 
lieu au Château De Blois de 
Tuois-Rivières (Bout. Laviolet 
te), mercredi le 13 novembre, à 
partir de deux heures de l'a­
près-midi.

Des experts, parmi les plus 
réputés dans les questions tou­
ristiques, seront présents pour 
exposer leurs opinions et don­
ner des conseils appropriés aux 
besoins de chacun.
N.B. Si vous êtes intéressé à 
participer à cette clinique, priè­
re de communiquer avec Char­
les Robillard, sec.. Chambre de 
Commerce, Joliette, 746. bout. 
Manseau, Joliette.

DEPARTS ET ARRIVEES 1963
Au cours de cette année nous a­

vons perdu 2 dirigeantes fédéra­
les qui ont donné tout ce qu’elles 
pouvaient pour notre mouvement 
pour leurs soeurs jocistes et tra­
vailleuses. Monic Héroux qui était 
présidente a dirigé notre comi­
té durant 2 ans. Elle nous a quitté 
pour prendre un repos bien mé­
rité. GRAND MERCI Monic pour 
tout ce que tu as apporté non 
seulement aux jeunes mais à cha­
cune de nous.

La seconde fut Gisèle Forget 
qui elle s’est dépensée pendant 
un an environ pour les 1*1 et 17 
ans. Celles-ci t’en remercient Gi­
sèle et nous toutes les filles du 
comité: sois très heureuse dans 
la voie que tu as choisie, celle 
du mariage.

On a perdu également l’abbé 
André Desrochers qui était avec 
nous depuis 2 ans. Il nous a ap­
porté tout ce qu’un comité peut 
désirer tant sur le côté direction 
spirituelle que pour notre apos­
tolat. Quand une de nous était 
“dépeppée” il avait toujours le 
mot pour nous remettre d’aplomb. 
Nous ne le remercierons jamais 
assez, mais on se console car on 
a toujours la possibilité de le ren­
contrer le vendredi soir. Merci 
M. l’abbé.

Pour remplacer ces départs il 
nous fallait faire appel aux sec­
tions pour qu’elles consentent ù 
sacrifier un membre pour qu’il 
vienne se joindre à nous.

Merci à Cathédrale de nous 
donner Colette Robillard une fil­
le qui a le souci d’aider les 
jeunes travailleuses. Merci à St- 
Pierre pour Nicole Grégoire une 
autre qui n’a pas peur des res­

ponsabilités. Je suis certaine que 
ces deux sections ne regretteront 
pas leur sacrifice quand elles ver­
ront les résultats du travail fait 
par leurs filles.

On perd un aumônier mais on 
en gagne un autre. M. l’abbé Hu­
bert Coutu, cordiale bienvenue 
parmi nous. 11 y a peu de temps 
que vous êtes avec nous et déjà 
on voit que vous voulez vous don­
ner 100% pour les jeunes travail­
leuses, nous espérons que le 
Christ ouvrier en passant par les 
autorités diocésaines vous garde 
longtemps près de nous.

Voici l’ordre actuel du comité 
fédéral: M. l’abbé Hubert Coutu. 
aumônier, Mlle Céline Mayer, pré­
sidente, Mlle Madeleine Desro­
si ers, trésorière, Mlle Nicole Gré­
goire, responsable caisse, Mlle 
Colette Robillard, resp. J.J.O.C. 
et moi-même.

Claire Malo, sec. prop. fédé.
-------------------4-------------------

Peur à votre ligne!
Si vous avez peur d’engraisser, 

faites attention à ces casse-croû­
tes entre les repas, dit la Ligue 
Canadienne de Santé. Le besoin 
de manger entre les repas peut- 
être causé par l’ennui, la colère, 
les soucis ou la nervosité. Si celà 
est votre cas, cherchez à vous 
intéresser à de nouvelles choses 
— trouvez un passe-temps, deve­
nez membre d’un groupement vo­
lontaire ou faites un tour à pied. 
Si votre besoin de manger per­
siste. contentez-vous d’un verre 
de lait écrémé ou d’aliments lé­
gers.

JEAN-BAPTISTE FORGET
Assurances générales

COURTIER AGREE
378, FABRE TEL. PL. 64816 JOLIETTE, QUE.

Vie — Plan familial — Feu — Accident — Groupe 
Automobile — Vol — Responsabilités — Hypothèques, etc. 
“Au service des familles et de leurs biens par l'assurance”

TER. 4-2441

Dr L. GODBN
M.D,

Médecin • Chirurgien

Rayons X • Traitement! 
électriques

Médecine générale

414, rue Queen, Rawdon Qué.

Docteur 
E. Piette

Spécialiste en chirurgie 
HEURES DE BUREAU 

11 à 12 A.M.
3 à 5 P.M.

7 h. ù 9 h. p.m. 
lundi et vendredi
Absent le jeudi

DR J.-A. BOHEMIER 
M.D.

C.S.P.Q.
Examen de fa vue 

Maladie des yeux, des 
oreilles, du nez et de la gorge

BUREAU:
11 h. à midi sur rendez-vous

2 h. à 4 h. exc. le samedi 
7 à 9 P.M. lundi et vendredi
688, MANSEAU, PL. 6-6226 

JOLIETTE, QUE.

Dr Alf. Duchurme
Médecin - Chirurgien

Post Gradué de New-York 
et de Cook Country

Graduate School of Medecine 
de Chicago

366, Manseau, Joliett.
Tél. PL. 3-5555

Architectes
AUGUSTE MARTINEAU 

556, Manteau
Tél. PL. 6-6253 Joliette

Dr joffre Pouliot
D.D.S.

59 SUD, PLACE BOURGET 
JOLIETTE

Télf Bureau: PL. 6-6603 
Rés. PL. 3*3895

* Téléphones: Bureau: 6-6442 
$ Résidence: 64275

Botte postale 40

l

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

Feu — Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

Ü
l!

SPECIALITE:
Gril. — Entreposage — Séchoir é tabac |aun. — Etc.

502, RUE NOTRE-DAME JOLIETTE, P.Q. s
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Sf-Jacques
CDC NOTRT CORRESPONDANT)

POUR LES ETRENNES, 
PENSONS A L’ESPRIT

Encore cette année, l’Oeuvre 
du Terrain de jeux de St-Jac­
ques vous donnera l’opportuni­
té do vous .procurer de beaux et 
bons livres à prix réduit pour 
tous les âges. Le 30 novembre 
et le 1er décembre prochains a 
la salle du cafétéria de l’Ecole 
Secondaire St-Louis de France 
so tiendra la grande exposition 
des livres. Belle occasion, pour 
vous, parents, de trouver de jo­
lis cadeaux pour les fêtes (pii 
s’en viennent, à grands pas.

De nombreux livres de psy­
chologie. de science, de culture 
générale, de roman, de religion 
etc... seront à votre disposition.

Bienvenue à vous parents, 
jeunes gens, jeunes filles et en­
fants de tous les âges.

N.B. Simultanément, au sous- 
sol du gymnase de l’Ecole Se­
condaire St-Louis de France. 
l’Union Mariale de St-Jacques 
tiendra une exposition liturgi­
que. Belle occasion d’approfon­
dir et de prendre contact avec 
tout co qui doit nous rappro­
cher de Dieu, notre Créateur et 
Sauveur. Bienvenue!

G. Marsolais, sec 
ORDONNE DIACRE 

Le 1er novembre, le Rév. Frè­
re Maurice Gagnon, o.s.m., a 
été fait diacre à Louvain, Belgi­
que, dans la communauté des 
Pères Servîtes de Marie, l’ordi­
nation sacerdotale aura lieu en 
février prochain. Il est le fils 
de M. et Mme Phi lias Gagnon.

NOTES SCOLAIRES
7e année: Lise Juteau. 6e an­

née: Carol le Desormeaux. 5e 
année: Pierre Vermette. 4e an­
née: Denise Labelle. 3e année: 
Daniel Therrien. 2e année A: 
Daniel Béland. 2e année B: 
Francine Béland. 1ère année: 
Marthe Villemaire.

Ste-Béatrix
(OC NOTRf CORRrfiPONDANT)

L’U.C.F.R.:
Samedi soir le 23 novembre 

aura lieu à la salle paroissiale 
une grande soirée récréative au 
profit de l’U.C.F.R. De nom­
breuses attractions sont au pro­
gramme. Ouverture: Bingo.
Danse avec orchestre. Du plai­
sir pour tous. Tout en vous ré­
créant vous aurez la chance de 
gagner des prix et l’on vous ré­
serve une grande surprise.

Bienvenue à tous.

Entrée: adultes: $1.00. En­
fants: 50c.

La direction du 
Cercle de l’U.C.F.R.

Ne te laisse pas pousser à 
bout par l’homme coléreux, car 
ce serait un piège tendu de­
vant tes lèvres. (Eccli 8. 11). 
(Texte choisi par la Société Ca­
tholique de la Bible).

DR JEAN-M. LANOIE, M.D. 
S.C.P.Q.

Spécialité: maladies du coeur
Consultation 

rur rendez-vous 
550, Bordeleau, Joliette 

Tél. PL. 6 8921

Attention ! 
Attention!

Le 23 novembre à la salle de 
l’école aura lieu un bingo au 
profit de l’O.T.J. il y aura de 
nombreux cadeaux et prix de 
présence après une courte sé­
ance de bingo il y aura danse. 
Venez tous encourager nos jeu­
nes dans leur organisation.

Bienvenue à tous.

746, Manseau
Tél. PL 3-^301

CLINIQUE
CHIROPRATIQÜE

MONTCALM
Lundi au vendredi 

9 à 12 a.m. — 2 à 5 p.m. 
Soir: Lun.. Mer., Ven. 7 à 9 h. 

Domicile — PL 64342
M. N. LESCOUARNEC, D.C.

Joliette

Tél. PL 3-7427
674, St-Louis Joliette

Orner Landrevillet . 0 e .

DIRECTEUR DE FUNÉRAILLES
" * . * • * e

• # * a • * ,

Aorgue Provinciale
^ v •
f .. • * » • • ••• ^

SERVICE D'AMBULANCE

Membre des Corporations des Arpenteurs-Géomètres 
et des Ingénieurs forestiers de la Province de Québec

MARCEL-E. GENEST, A.G. ing. F.
Arpenteur-Géomètres — Land Surveyor 

Ingénieur forestier conseil — Consulting Forest Engineer
Gradué do la Faculté d’Anpontage et do Génie forestier

(Université Laval)
Photographie aérienne et cartographie. Urbanisme 
Tels: Bureau: PL. 6-6755 — Résidence: PL. 3-7793

Case postale no 342
715, Curé Gadoury Joliette, Qué.

'***♦♦* ** •+ * m 9+'*'* 9 ****** 4

Messier, Jacques & Martin
COMPTABLES AGREES

JACQUES MARTIN, C.A. 
résident

556, RUE MANSEAU 
Tél. PL. 3-5822

Tél. PL. 6-4050

Examen de la vue

DR G.-H. LAFONTAINE, O.D.
OPTOMETRISTE

Successeur du Dr Emile Prévost, O.D.

100, RUE ST-PAUL JOLIETTE, QUE.

698, St-Viateur 
Joliette, Qué. Bureau: 64434 

Rés. 64227

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS •

B. ST-GEORGES. 
Comptable agréé „ J.-L. LALONDE,

Comptable public enrg.



I '.ACTION POPULAIRE, MERCRFDI I E 20 NOVEMBRE 1063 Pace quinze

mm* • . . ..
mmBmm

■ . • • • • i* _ •

A -

;$£ <$ V

WvîsS.KJmM

■—

fsapff

(OttfeK |^v*v

<sw5-wP
>y.y.

■ '■'■rvMf »

v *v v'.vK.

/ </'v.'■ ■At
■<w/. A‘. > A« V

x«ae(

.------ -

—/•v
. ■ ? •

•■■r ..•**••»<w <• , I iWW>fe 'Mà< 
..v ITv*jk< . > •* •:' ■ ' J? j*x ^r-^.VcT, — «

*vv

\

ï<s»r*
V*Ip

•:■ ■• . •■ »■ •
»mrcx-4U*,r,yx**

vTT'a • ‘
y./C.

VAV,vXvX’’ X *Ss* %% X

3* < y

■ :■
m'm

/ a* mnirpnn ^..w , _|x * r .• Sur 1° rivière Ottawa, à proximité des immeu-
“Gf moisson QUX. mult I pi QS U SQCJGS • blés du Parlement fédéral, des remorqueurs
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industriel. Elle est l'une des plus grandes industries du monde et fournit plus du sixième de la demande 
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Photo MALAK, Ottawo
Avec les hommages de l'Association 
canadienne de pulpo et de popier

le sujet et donner des lumières 
précieuses aux jeunes qui as­
sistaient. Nous la remercions 
sincèrement.
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La semaine dernière. Mme 
Claude Rondeau (Réjoamu* Jo­
ly). institutrice à l'Ecole Sainte 
Geneviève de Berthierville, éeo 
le dirigée par Mère Sainte-Lu- 
cille, c.n.d., recevait du Surin­
tendant de l'Instruction Puhli 
que un diplôme d'honneur re­
mis au titulaire dont la classe 
avait obtenu en juin la moil 
lettre moyenne sur l'ensemble 
des matières du français aux 
examens officiels de Te année 
du certificat d'études primai­
res.

A 1*occasion «le cette remise 
de diplôme, des prix de fran­
çais étaient également offerts 
par le Département de Tins 
truction Publique à Mlle Kran 
cine Lcbcau, fille de M. et 
Mme Gilles Lcbeau et élève «le 
Mme Paul-Emile D'Aragon, ins­
titutrice de 7<* année à l'Ecole 
Ste-Oîenoviève et à Mlle Kran 
cine Bacon, fille de M et Mme 
Jean Bacon et élève de Mme 
Claude Bondeau. institutrice de 
7e année* à la même école Les 
deux jeunes demoiselles L<*- 
beau et Bacon se sont mérite 
ces récompenses pour s’ètre 
classées toutes deux premières 
en français aux examens du 
Certificat d'études primaires du 
district un J. soit du district <l«* 
M. l'Inspecteur Léonce ('1er

St-Jean-de-Matha

Comment n'y pas 
participer?

REUNIONS. LOISIRS.
Dimanche soir le 10 novem­

bre à la Salle de l’U.C.C. as­
semblée annuelle de.s membres 
des Loisirs, M. Guy Houle, pré­
sident, a prononcé un discours 
et lancé un appel dans le but 
d’éveiller tous les organismes 
paroissiaux, à prendre leurs 
responsabilités et à épauler 
l’oeuvre des Loisirs. M. Ber­
nard Asselin, trésorier a rendu 
public le rapport financier; les 
intéressés ont pris connaissan­
ce des activités cpii se sont de- 
roulées au cours de l’année 62­
03.

paroissiens. La veille, les éco­
les avaient présenté un pro­
gramme récréatif très apprécié. 
U.C.F.R.

Mercredi soir le 13 nov. reu­
nion mensuelle de l’U.C.F.R. 
Plusieurs membres nous re­
viennent et on compte mainte­
nant 40 membres, dont 30 pré­
sentés.

De.s équipes sont formées et 
l’on discute vivement sur le su­
jet préparé par le comité d’é-

ST-GABRIEL

ducation: la liberté, l’autorité.
Mme P.-H. Gosselin ayant dé­

missionné comme responsable 
du Comité d’Arts ménagers. 
Mme Claire Aird prend la relè­
ve. Félicitations pour le beau 
travail apporté à la préparation 
de la réunion ce mois-ci. Les 
dames profiteront sûrement 
des connaissances et du talent 
de leurs consoeurs.

De beaux travaux sont expo­
sés; entre autres remarquons 
un manteau, de.s pantoufles tri­
cotées à la broche, par Mmes 
Lionel Rondeau et L.-P. Beau­
lieu.

Mois prochain: partie techni­
que: centres de taille pour le 
Réveillon, jouets rembourrés, 
desserts «les Fêtes.

Les Loisirs ont en caisse un 
montant de $1,471.98. Après 
l’élection de 4 nouveaux mem­
bres le Comité 63-64 est le sui­
vant: M. Guy Houle, président. 
M. Yvon Varin, 1er vice-prési­
dent. M. Lucien Brault, 2e vice- 
président. M. Jean-Luc Beau­
lieu, secrétaire. M. Bernard As- 
selin, trésorier. Directeurs: 
Mme Guy Houle, Mme Henri- 
Paul Gosselin, M. Hervé Gra­
vel, M. Jacques Archambault, 
M. Jean-Jacques Perreault et 
M. Réal Rainville.

Merci aux membres sortant 
de charge: Mme Lucien Brault 
et Mme Guy Généreux, à M. 
Germain Durand et M. Donald 
Humais. Bon succès au Comité 
Actuel. Le tout s’est terminé 
par une partie récréative, un 
spectacle extraordinaire pré­
senté par un magicien et un il­
lusionniste, M. DELARONDE. 3 
heures de fou rire.
ATTENTION ATTENTION

Ne pas oublier la PARITE 
DE CARTES organisée par les 
Filles d’Isabelle samedi le 23 
novembre à 8 h. à la Salle de 
L’U.C.C. Le programme de cet­
te soirée est varié: partie de 
cartes (1 heure) tours de bingo, 
sketches présentés par les éco- 
ls et le Couvent. Bienvenue à 
tous.
J.R.C.

Vendredi soir le 15 novembre 
réunion des jeunes de la J.R.C. 
Présence: 16. La Section a 125 
Monde Rural; la vente va s’or­
ganiser sous peu; nous deman­
dons au public de bien rece­
voir les jeunes qui vont passer 
dans les familles pour présen­
ter ce livre très intéressant. A­
près la discussion du B.M. de 
novembre les jeunes sont arri­
vés à cette solution: organiser 
des loisirs au sein de la fa­
mille: se réunir un groupe d’a­
mis chez M. un Tel et se ré­
créer là; les jeunes ont consta­
té par eux-mêmes que les sor­
tie à l’extérieur finissaient 
par coûter cher et que c’était 
parfois plus ennuyant. 
PROPAGATION DE LA FOI

Un quête à domicile a rappor­
té: $391.00; 99 sont abonnés à 
la Revue; félicitations aux au­
xiliaires et au public qui a si 
bien répondu en faveur des 
oeuvres missionnaires.
EN LA FETE DE 
SAINT ALBERT

Vendredi le 15 novembre c'é­
tait la fête du patron de notre 
vénéré pasteur: à 11 h. 15 M. 
le curé a dit la messe; les élè­
ves y ont participé et prié pour 
ce prêtre qui se dévoue depuis 
plus de 20 ans pour se.^ chers

Les filles sont-elles plus économes
que les gars?

Dernièrement eut lieu une 
réunion des responsables de la 
Caisse des Jeunes Travailleurs. 
Ginette Labrecque, la secrétai- 
re-trésoriére, a lu le rapport et 
a constaté que les filles sont 
plus fidèles à déposer que les 
garçons.

Voici le nom des collecteurs 
et des collectrices: chez les gar­
çons: Gaston Beausoleil, Claude 
Turenne, Jacques Therrien, Y* 
von Bacon et Jacques Sarrazin. 
Chez les filles: Fleurette Ga­
gnon, Rita England et Lucette 
Desroches.

Il y aura réunion régulière à 
l’avenir et les collecteurs °t les 
collectrices seront à votre aide. 
MARIAGE 
LAGACE-PICHETTE

Le 16 nov. l'abbé Rosaire Ev­

rard bénissait h* mariage de 
Jean-Guy Lagacé, fils de M. et 
Mme Gérard Lagacé, à Lise Pi- 
«•hotte, fille de M. et Mme Lu­
cien Pichet te. Les deux pères 
servaient de témoins aux nou­
veaux époux.

Meilleurs voeux de bonheur. 
BAPTEME BEAUSOJXIL

Le 17 nov. l’abbé Jean-Léo 
Pelletier baptisait Marie, Ger­
maine. Josée, née le 13, fille de 
M. et Mme Jacques Beausoleil 
(Gisèle Sévigny). Parrain et 
marraine: M. et Mme David Sé­
vigny (Régina Ixmgpré) grands- 
parents. Félicitations.
LA J.O.C. FETE LA 
•SAINTE-CATHERINE"

Bienvenue à tous les jeunes 
de St-Gabriel à une soirée ré­
créative où il y aura des sur-

Pourquoi trainer le poids
d'une assurance-automobile coûteuse?

MEILLEURS PRIX
HJawanss\VOYEZ

ÎO MOIS POUR PAYER 
L’ENGAGEMENT DE 
NE PAS ANNULER

#OVtIX IN TOUTt COMMA MCI AVÈ<
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JACQUES GAUTHIER
582. RUE GADOURY 
Téléphone: 756-83^8

prises, une partie serieuse et 
beaucoup de joie. Samedi le 23 
novembre, à l’Ecole Reine-Ma­
rie. Les équipes de la J O.C 
profiteront de la circonstance- 
ce pour souligner la Journée de 
la Faim et inviter tous les jeu­
nes travailleurs et travailleu­
ses à se priver de quelque cho­
se le 25 novembre. Donc, qu’on 
se le dise! Tous à l’école Reine- 
Marie samedi orochain.

LA J.E.C. EN CARREFOUR
En effet, au "Château Turen­

ne", douze filles de la section 
du Pensionnat et de celle de 
l’école Reine-Marie, se sont ré­
unies durant 2 jours pour étu­
dier la technique de la J.E.C. et 
le programme de l’année. Mlles 
Solange Turenne, Renée Dubuc 
et Michelle Beaudry ont dirige 
le stage. L’aumônier, M. l’abbé 
Pelletier a prêché la récollec­
tion.
LE S.P.A. DE LA J.O.C.

Mme Paul-Eugène Rohichaud 
a donné les conclusions sur l’é 
tude des relations entre» gar­
çons et filles. Elle a su dominer

mont. La première poursuit ae 
tuellement des eludes scientifi­
ques au Couvent d«\s religieu­
ses de la C.N.D. de Bcrlhier h 
la seconde a commencé des c- 
tudes classiques à l’Institut Car 
dinal Léger de Montréal.

St-Âlphonse
(OC NOTRi: COnOEr.PONPANT)

LES LOISIRS de St-Alphonse 
de Juliette Inc. ont obtenu du 
Ministère de la jeunesse une 
subvention spéciale pour l’an­
née 63-64.

Les membres du comité re­
mercient sincèrement le gou­
vernement et particulièrement 
M. P.-Gérin Lajoie, ministre de 
la jeunesse.

(Mme la Secrétaire)
--------------------- 4------------------------------------------------------------

Dans la prospérité on ne peut 
reconnaître le véritable ami, 
mais dans l’adversité l’ennenu 
ne peut se cacher (Eccli 12. 8) 
(Texte choisi par la Société 
Catholique de la Biblei.

Prêts
aux entreprises

situées
• •

,v • ■ i ' -y

le Canada
et \ ■ v’ •

Si le progrès de votre* ont reprise est retardé 
par suite d’un financement inadéquat ou 
si vous songez à lancer une nouvelle 
affaire, la Banque d’expansion industrielle 
est peut-être en mesure de vous aider.
Pour de plus amples renseignements, 
adressez-vous au bureau de la Banque 
d’expansion industrielle le plus rapproché 
ou écrivez-nous pour recevoir notre bro­
chure explicative.

. BANQUE 
f D’EXPA N SI ON 
INDUSTRIELLE

23 SUCCURSALES AU CANADA

MONTREAL, 901, CARRE VICTORIA TEL. UN. 6-2701

1
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SAVIEZ

Inédites

Expressives

D une autre 
classe

DANS LES MEMES PRIX POPULAIRES

Venez I plaisir des voir ous nous ferons un 
des motifs

e vous suggérer

72 nord, Place Bourget, Joliette
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•% »4

Crabtree Mills

Des loisirs bien alléchants
de la musique.
NOS MAJORETTES 
PARADENT

Samedi, nos majorettes fe­
ront partie du défilé de la Pa­
rade du Père Noël, sur la Plaza 
St-Hubert à Montréal. Nos meil­
leurs voeux de succès les je 
conipagnent

Ste-Emmelie

1 - a m •

thèque est maintenant ouverte 
le .samedi de 2 a 3 h. pour les 
garçons, «le 3 à A h. pour les 
filles. 11 est a noter que tous 
y sont invités: adultes et a­
dolescents. La responsable qui 
se dévoue généreusement est 
Mlle Jaeline Laurin. Un grand 
merci.

On demande à tous ceux qui 
ont des livres en leur posses­
sion, de bien vouloir les rappor­
ter le plus tôt possible.
SOIREE D’AMATEURS:

l' est dimanche qu'a eu lieu 
la soirée d'amateurs pour clô­
turer la "Semaine des Loisirs". 
1! faut souligner que ce lut un 
succès, et ce grace à Mme (Ta 
ry Laurin (pii s’y est consacrée 
toute entière. Un chaleureux 
merci à Mme Laurin, ainsi qu'à 
Marcel Marchand, le maître «h* 
cérémonie qui a très bien ai* 
compli son rôle. En plus l'as­
sistance était très belle et hos 
jeunes talents ont vraiment su 
nous divertir: chants, piano,
danses, orchestre, ensemble vo­
cal. Un merci tout spécial à 
Mme Raymond Bélair qui a ac 
compagne nos chanteurs.
NOS JEUNES SE 
DEBROU II J jKNT

la 
or

. . . les
H y aura: danses, 

de présence, cours

Après P Halloween, voici 

Sle-('atherine. Guy (’outlet* 
ganise un second party poiu 
"teenagers 
jeux, prix 
de danses, tire gratuite. On s’at 
tend à une surprise, mais on m 
peut en dévoiler le secret Donc 
les jeunes à vendredi le 22 no 
vembre, 8 heures, à la salle di 
(Tub Beaver. Admission 25 c 
STE CATHERINE 
ET LES CHEVALIERS DE C 

Samedi le 23 novembre, le 
Chevaliers fêteront la Ste-Ca 
therine. A cette occasion. il 
rendront hommage a |yx 
Grand Chevalier, frère Olivjej 
Brouillet te, dont le dévoue 
ment durant son ternie inéri11 

d’etre souligné. Selon le désii 
du Grand Chevalier, tous de 
'raient se faire un devoir «l'as

»DI NOIMt CORRESPONDANT1

STE-EMMELIE DF. L’E. 
BAPTEME:

Le lfi novembre à M. et Mme 
Lionel l.épine (Alice Bacon). Jo­
seph, Sylvain, Lionel. Parrain: 
M. Arcade Bacon grand'père. 
marraine: Mlle Jeanne-Mance Ba­
con. tante de l’enfant dt* Si-Nor­
bert. Porteuse: Mlle Marie-Paule 
Bacon, tante.

SOIREE:

Le 23 novembre grande soirée 
récréative à la salle du Collège 
Sucré-Coeur, en faveur de la .1 
R ( Venez en loule encourage/
lins jeunes.

Il faut saintement faire ce 
«pie nous somn»«*s obliges «le 
taon* mvessnirement

St Jean d«» la Croix

sister à cette manifestation fra­
ternelle.

Tous les Chevaliers en pos­
session de leur carte de voyage 
1963 seront admis gratuitement 
avec leur épousé ou amie. L'or 
chestre Poirier fera les frais 
de la musique.

BAPTEME RAYMOND
Le 11 nov., Joseph, Mare, An- 

tiré, fils de M. «»t Mme Julien 
Raymond (Madeleim* Brien). 
Parrain et marraine: M Guy
Raymond. ,ptre, Mlle Pauline 
Raymond, inf.
DECES RICHARD 

Le 13 novembre Alphonsinc 
Richard, épouse «le feu Adrien 
Migué, à l’âge de 92 ans et 6 
mois. Dans le deuil, ses en 
lants: Roland, Henri, Irène, Al 
bina (Mme B. Jutras) et «le 
nombreux petits-enfant' 

l'ondolcanccs

LALIBERTK: Le 13 novem 
bre, Bené Lalihcrté à l’âge «!<• 
55 ans, epoux «l«* Isola Râtelle 
Dans le deuil, son «*pous«_», son 
tils Ré jean, ses filles: Colette, 
Muguetîe, Micheline et RVmc 

Nos sympathi«»s

ARGENT A PRETER
Sur liypottiôquci offert ci tous les 

entrepreneurs, proprietaires, cultivateur*,
commercants,

PACTS PERSONNELS.

Prêts pour achat de machinerie et 
d'équipement de ferme.

La Société Financière du Québec
Ltée

157, RUE ST-JOSEPH TEL. 837-4754,
L'ASSOMPTION
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L&IJ.STKE ME GUIDE !

POUR DE MEILLEURS ACHATS, CONSULTEZ 
LES ANNONCES DE L'ACTION POPULAIRE
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par GILBERT LAÇASSE
RELEVONS LE CANADA AVEC DE LA PUBLICITE

AMERICAINE!

Les Obligations d'épargne du Canada sont une tri s 
bonne chose. D'une part elle permet têtu à notre pays 
de bénéficier de capitaux dont il a besoin en faisant 
participer les citoyens de la "communauté" canadienne 
à Védification de cette "tire-lire" nationale. Cour les a- 
che tears, c'est souvent de cette seule façon qu't Is par­
viendront à faire des économies. Mais de grâce, qu'on se 
serve de ressources canadiennes pour les faire connaître. 
En effet, nous recevons des flans qu'on nous deman­
de de reproduire dans notre journal pour mousser l'a­
chat d’obligations. Nous le faisons avec plaisir; mais 
quand nous voyons au dos de ces flans la jolie inscrip­
tion "made in U.S.A.", il y a de quoi choquer les moins 
nationalistes! H existe des industries au ( anada qui sont 
en mesure de produire ces flans: qu'on s'en serve!

o $ o

HOMMAGE A UN MONTREALAIS MISSIONNAIRE

NAVRONGO, (CCC) — Adressant la parole à l'oc­
casion d'une cérémonie qui marquait récemment, à Na- 
vrongo, dans le nord du Ghana, les vingt-vinq ans de 
séjour dans ce pays de l'Ouest africain, d’un évêque ca­
nadien, Mgr Gérard Bertrand, p.b., l'administrateur ré­
gional, M. Asumda, lui a rendu hommage pour le “no­
ble travail qu'il a accompli depuis qu'il est arrivé du 
Canada pour la première fois, il y a vingt-cinq ans. 11 
exprima aussi l'espoir que son activité aurait des émules 
parmi les missionnaires qui viendront. D'origine montréa­
laise, Mgr Bertrand fut ordonné prêtre en 1938.

<* © G

CE N’EST PAS LA PREMIERE FOLS...à
Au banquet de clôture du troisième congrès annuel 

de la Fédération des Instituteurs et l nsi it ut rices Catholi­
ques du diocèse de Juliette, Mgr Lucien Sylvestre, v.g., 
affirmait qu'il ne fallait pas croire être les premiers à 
s'interroger sur notre système d'éducation et à vouloir le 
réformer. Je pense qu'il faut de temps à autre penser 
que nous ne sommes pas des phoenix de la creation et 
condamner tout ce qui s'est fait dans le passé. Sans 
nier les besons d'une réforme, il convient de souligner 
qu'avec l'évolution de mure société, ce qui semble désuet 
aujourd'hui était bon hier: c'était tellement bon que I e­
ducation d'hiet a prénaré de façon assez, heureuse lev 
gens oui aujourd'hui s'interrogent sur elle!

O 9 O

LES COMPTES PUBLICS

M. Vézina, vérificateur de la province, terminait la 
semaine dernière la vérification de 1 administration pro­
vinciale. Celui-ci a relevé quelques “irrégularités’ pour 
un montant global de $50,000.00 Nous devons tout d a­
bord nous réjouir de voir que les autorités provinciales 
tiennent à étaler leur administration au grand jour. Nous 
espérons qu'il en sera toujours ainsi. Celui qui paie a 
droit de savoir où va son argent. D autre part, même si 
chacune des “irrégularités" est assez banale, il convien­
drait d'infliger des punitions assez sévères de sorte qu'à 
l'avenir, la crainte apporte la sagesse a ceux qui seraient 
tentés de “commettre des irrégularités profitables .

M. Vézina s'est également plaint du peu de collabo­
ration de la part des comptables de quelques ministères. 
Avec les charges croissantes de l'Etat et la complexité 
administrative qui en découle, il faudra que le gouverne­
ment mette au pas les fonctionnaires cachottiers ou pa­
resseux, afin que la population puisse éprouver un cer­
tain sentiment de sécurité et de confiance.

o O o

SEPARATISME

Au cours d'un collogue entre séparatistes et fédéra­
listes, M. Gérard Pelletier, rédacteur en chef à la Presse, 
a reproché aux mouvements séparatistes de ne voir au­
cune solution dans les problèmes actuels satis l'indépance 
du Québec.

Je crois que la remarque est juste. Pour être mé­
chant en mettant côte à côte la remarque de M. Pelle­
tier et la souscription de cinq millions de M. Chaput. on 
pourrait faire la réflexion suivante: les gens dépourvus 
envisagent très souvent la fin de leurs difficultés unique­
ment dans le gain de la loterie irlandaise...!

Réparation Télévision et Radio
Par des experts en technique VEN1E et SERVICE

MEUBLES NEUFS ET USAGES

GASTON DAHER INC.
Appelez: PL 6-4852 
122 sud, St-Chs-Borromée

le soir: PL 6-6614
Joliette
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REPLIQUE DE LA FAMILLE TRAPP, la famille 
Rouleau, qui a chanté l'an dernier à la TV, au 
canal 10, viendra à Saint-Esprit le 22 novembre. 
Le concert, sous l'habile direction de M. l'abbé

Marc Rouleau débutera à 8 heures précises.
BIENVENUE A TOUS. Prix du billet: adultes: 

$1.00... Enfants: $0.25,

Meilleur orateur
wmvmmm

Remise d’un trophée au meil­
leur orateur du CLUB TOAST- 
AÏ A ST EL, M. R ENE-G EOR ( i ES 
MENARD. Celui-ci est entouré 
du président Gaston Manseau 
et le publiciste intérimaire Gil­
les Loyer. Ce trophée, l’an 
dernier, avait été décerné au 
Toastmaster Lionel Coutil, 

xxx
Le prochain souper des mem­

bres du Club Toastmaster aura 
lieu mardi soir prochain, à U 
h. 30 heures, au Chateau Wind­
sor. Les fonctions, au cours du 
souper, seront remplies comme 
suit: toastmaster, Gilles Loyer: 
topic-master, Jimmy Roody; é­
valuateur, Bernard Murray: o­
rateurs: Paul Jolicoeur, Gaston 
Manseau, Robert Armstrong et 
André Desrosiers.

Le souper du 5 novembre 
dernier a été une réussite par­
faite. Les orateurs ont lait 
preuve d’une maîtrise excep­
tionnelle alors que les improvi­
sateurs se sont acquitté de leur 
fonction à merveille. Il va sans 
dire que les “topics” du Toast­
master René-Georges Ménard, 
avaient été préparés en prévi­
sion d’un tel succès.

L’orateur qui a été jugé com­
me étant le meilleur est le ben­
jamin du Club, Gilles Loyer. 
Gilles s’est aussi mérité la 
mention “orateur qui s’est le 
plus amélioré”.

Des félicitations ont été of­
fertes par les membres du Club 
au Toastmaster Claude Amyot 
pour sa récente nomination à la 
vice-présidente provinciale de 
l’Association des jeunes libé­
raux! Claude est un des piliers 
du Club. Sa façon de s’expri­
mer lui a mérité le titre de 
“Toastmaster du mois” pour la 
période du 1er au 31 octobre.

On a par la suite souhaité un 
bon voyage à Jimmy Roody qui 
est parti à Winnipeg en vue de 
chain tournoi canadien de tir à 
l’arc qui se tiendra dans la vil­
le de Joliette l’an prochain. On 
a signalé, finalement, l’absence 
du Toastmaster Claude Lai’or- 
tune qui participe présente­
ment à un congrès médical aux 
Etats-Unis.
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Soyez en forme!
L’exercice en plein air vous 

garde en bonne santé en hiver 
comme en été. Le patinage, le ho­
ckey et le ski sont des sports 
d’hiver idéaux, dit la Ligue Ca­
nadienne de Santé mais si vous 
ne pouvez vous livrer ù( ces 

sports, faites de longues marches 
rapides chaque jour.

Les sports d’intérieur comme 
les quilles, lanatation, le bad- 
mington, etc... fournissent aussi 
une excellente occasion d’exer­
cice mais celui-ci n’est pas aussi 
salutaire que l’exercice en plein 
air. Souvenez-vous que l’exercicr: 
est bon pour vous mais n’exagé- 
rezpas. Ici comme partout, la 
modération est la clef du succès.

Sincères
remerdeme&sfs

Les SS. Missionnaires de 
rimmaeulée-Coneeption remer­
cient de tout coeur les dévoués 
Directeurs, Directrices et Elè­
ves des Ecoles de la Ville pour 
la généreuse collaboration ap­
portée pour le succès de leur 
grande Vente de Charité. Merci 
pour le bel esprit missionnaire 
qui a contribué à leur venir en 
aide. Si la joie de donner est 
plus grande que celle de rece­
voir. combien grande sera la 
vôtre au cours de cette année 
puisque votre geste fut si gé­
néreux!

Notre reconnaissance s’é­
tend aussi à nos dévouées Da­
mes organisatrices et à tous 
ceux et celles (pii ont contribue 
de loin ou de près à faire de 
eette Vente rie Charité, un très 
beau succès.

Puisse la Vierge Immaculée 
vous combler en retour. Nos 
prières vous sont acquises.

Voici les noms des heureux 
gagnants:

Prix de présence: Adultes:
Mme Eugène Perreault, 229,

\ XDUSTUI t

Important avis
A partir du 1er décembre 1963 le bureau du 

Bien-Etre Social de la cité de Joliette sera ou­
vert au public dans l’avant-midi SEULEMENT 

h. a.m. à midi, du lundi au vendredi.
par: Azellus Barrette, directeur, 
Service du Bien-Etre Social,
Cité de Joliette, Hôtel de Ville, 
Joliette, P. Q.

O

Service de Prêts
m

Hypothécaires

Nous prêtons de $1600.00 

à $200,000.00
Pour construire ou améliorer votre propriété 
Pour l'achat de machinerie et d'équipement 
Pour posséder plus de capital 
Pour co nsolider vos dettes 
Pour refinancer vos hypothèques actuelles

Nous prêtons en 1ère ou 2e hypothèque 
Amortissement de 5 à 20 an*

Aucun frais d'inspection ou de dépôt 
Service rapide et confidentiel

Mortgage Service 
& Investment 

Co. Inc.
425, St-Louis Joliette Tel. PL. 6-8511

SUCCURSALES: MONTREAL, HULL, GRANBY, 

SHERBROOKE, CHICOUTIMI, JOLIETTE

la Jeune Chambre de Joliette exige
I égalité... où la séparation

Taché, Joliette. Garçons: Mario 
St-Louis, Te année, Ecole Baby. 
Filles: Marie-Claude Turcotte,
Ecole Marie-Charlotte. Tirage 
couvre-pieds: Mme Louis Des­
rochers. 504. St-Louis, Joliette. 
Poupée: M. Maurice Liard, 27G, 
Salaberrv, Joliette.
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Prudentia

Il faut prévoir pour 
prévenir

Quand vous approchez d’un 
terrain libre où dos enfants 
jouent au ballon, préparez-vous 
pour un arrêt d’urgence pour é­
viter le pire. La future “vedet­
te” du football qui s’élance 
pour récupérer le ballon est 
trop occupée pour songer à sa 
sécurité, et “Prudentia” rappel­
le que votre coun de klaxon 
peut venir trop tard, ou passer 
inaperçu. La vie du bambon dé­
pendra donc de votre aptitude 
de stopper à temps, ce qui est 
matériellement impossible si 
votre vitesse n’est pas déjà ré­
duite.

Plusieurs ont l’impression 
qu’il existe actuellement au 
sein des Jeunes Chambres du 
Canada une scission ou du 
moins, un désir de scission vou­
lu par la Fédération des Jeu­
nes Chambres du Québec. Il 
faut bien comprendre que ce 
qui a été interprété comme un 
désir de scission n’est qu’une 
demande ou plutôt une exigen­
ce de la part des Jeunes Cham­
bres françaises du Canada vis- 
à-vis des autres Chambres du 
pays dans le but d’appliquer à 
l’intérieur du mouvement Jeu­
ne Chambre les principes mê­
mes de la Confédération cana­
dienne.

La représentation égale au 
sein du Conseil National des 
Jeunes Chambres du Canada 
constitue l’exigence première 
de la Fédération du Québec. 
Cette égalité est essentielle si 
Ton veut que la minorité ne 
possède pas toujours la part 
minoritaire dans les décisions à 
apporter. D’ailleurs la minorité 
n’est pas toujours du côté que 
l’on pense: les membres des 
Jeunes Chambres du Québec 
représenteit 55% de l’effectif

du Canada entier.
La Jeune Chambre de Juliet­

te appuie fortement toute les 
exigences de sa Fédération 
Provinciale et approuve entiè­
rement l’ultimatum qui a été 
lancé à l’exécutif national: l’é­
galité d’ici le 31 décembre 
1963 ou l’autonomie complète 
de la Fédération des Jeunes 
Chambres du Québec et l’affi­
liation direct e de celle-ci à la

Jeune Chambre Internationale. 
On veut fêter avec éclat le Cen­
tenaire de la Confédération? 
L’occasion est donnée à la Jeu­
ne Chambre du Canada de 
prouver qu’elle croit à la Con­
fédération ot à son applica* 
tion intégrale. Si la Confédéra­
tion ne peut être appliquée à 
l’intérieur d’un mouvement, le 
sera-t-elle plus facilement à IV- 
che.lon du pays?

DE QUOI MEUBLER VOTRE MAISON AU COMPLET

chez

Ameublements Migué
Enrg.

St-Jacques, Co. de Montcalm
Futurs mariés, réservez vos meubles pour livraison

à la date désirée

BIENVENUE A TOUS

(situé dans l’ancien théâtre Acadia)

PARTICIPEZ AU

CONCOURS
de "Conte de Noël

de L'Action populaire !
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prix de $50©

En bons d'achat échangeables pour des cadeaux à la 

LIBRAIRIE RENE MARTIN DE JOLIETTE.

Les prix seront attribués aux trois meilleures compositions!

Règles et modalités du concours , •.

e Un prix sera accordé dans chacune tics trois catégories suivantes: a) ELEVES 
DU COURS PRIMAIRE h) ELEVES DU COURS SECONDAIRE 

c) ADULTES.

Faire parvenir à “concours de contes de Noël" C.P. 50 Joliette une compo­
sition inédite d'un maximum de 4 pages (feuilles 8V2" X 11") sur un sujet 

de Noël AVANT LE 7 DECEMBRE 1963

Indiquer sur le texte le nom, Page, le degré scolaire fréquenté ou l'occupation. 

Joindre à votre texte une copie de cette annonce.

Les textes reçus deviendront la propriété de l.'Action populaire. Un jury 

indépendant déterminera les gagnants.

Spécial de la semaine
CAMION-JOUET 

Prix rég. 57.49

Spécial $5.49
PROFITEZ DE NOTRE PLAN MISE DE COTE

Ce concours est réalisé avec la collaboration de la

Librairie René Martin
ENRG.

398. NOTRE-DAME PL. 6-8066 JOLIETTE

1 t


